
1 iF 0019 F 
no 23A 
c.3 

Mao 
Direction des 

Ar etudes analytiques 

Documents 
de recherche 

CmadgI I StatistiqueStatistics 
 Canada 	Canada 



'I 	 - 	 -I 
 - . , -"

7 



) 

ENTREE ET SORTIE D'ENTREPRISES 
DANS LE SECTEUR MANUFACTURIER 

AU CANADA 

par 

John R. Baldwin 1  et Paul K. Corecki 2  

no 23A 

STATSTL' 	CANADA CAN.ADA 

OCT 12 1994 

Division d'analyse des entreprises et du march6 du travail 
Direction des etudes analytiques 

Statistique Canada 
1990 

Departement d'economique, Université Queens, et boursier de recherche, 
Division d'analyse des entreprises et du marchC du travail, Statistique 

Canada. 

Conseil gconomique du Canada, et Division d'analyse des entreprises et 
du march€ du travail, Statistique Canada. 

Ce document a 6t6 r6dig6 pour la conference "Symposium 89: Analysis of Data in 
Time", qul dolt avoir lieu a Ottawa au mols d'octobre et qui est organisêe par 
Statistique Canada et le Laboratoire de recherche en statistique et 
probabilité de l'Universite Carleton et l'Universite d'Ottawa. 

Les auteurs assument seuls la responsabilite des opinions formulés dans le 
present document qui ne reprCsentent pas nCcessairemcnt le point de vue de 
Statistique Canada. 

Also available in English 





Lénient important ue nnbreux modèles conomiques, ii 
n'existe pas de mesure de l'ampleur du roulement des 
cntreprises associé a ce phénomne. Les données fondamentales 
sur 1'importance des entrées et des sorties dont ii est fait 
Itat dans le present document sont tirées de la base des 
•ionnées spéciales du Recensement des manufactures qui permet 
[e suivre les entrepriSes et les établissements. Le present 
iocument renferme en outre une discussion des questions 
2onceptue11es, théoriques et empiriques relatives a la mesure 
Jes entrées et des sorties et a l'établissement d'une série 
1e données longitudinales a cette fin. Ii propose ensuite 
des mesures des entrées et des sorties dans les années 1970 
et 1980, en tenant compte a la fois de la taille des entrants 
iu moment de la creation et de leur effet cumulatif. Ii 
clCcrit la trajectoire de transition des entrants, depuis le 
stade de l'enfance jusqu'à celui du debut de l'adolescence. 
\ cette fin, ii fait état des taux de sortie des nouvelles 
entreprises, de la durée de vie et de la trajectoire de 
croissance des entrants. Dans chaque cas, le document 
léfinit deux types d'entrée et de sortie et compare le 
rendement de chacun. En particulier, l'entrée par acquisition 
et la sortie par désinvestissement sont mis en parallèle avec 
l'entrée et la sortie a la faveur respectivement de l'ouverture 
ou de la fermeture d'une usine. Le document révèle qu'en 
dépit de la petite taille des entrants au moment de la creation, 
l'effet cumulatif des cohortes successives de nouvelles 
entreprises explique que celles-ci représentent, a la fin 
d'une décennie, une importante fraction du total des entreprises 
et des ventes. 
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ENTREE ET SORTIE D'ENTREPRISES 

I NTRODUCT ION 

Depuis longtemps, on considère que le processus d'entrée et 
de sortie d'entreprises et d'usines joue un role important dans 
l'évolution des industries et dans leur adaptation au 
changement. Pour parler très simplement, les entrées et les 
sorties servent en fin de compte A associer A des profits 
au-dessous cm au-dessus de la normale des taux en situation de 
concurrence. Toutefois, dans certains modèles, c'est le 
potentiel et non pas les entrées effectives gui sert a limiter le 
pouvoir des monopoles. Une fois inclus dans la grande famille 
des modèles de prix-limite, cet argument s'est vu conférer une 
élégance théorique grace 5 la théorie des marches disputables. 
Le processus de roulement qui résulte des entrées et des sorties 
peut aussi être vu comme un conduit par lequel les nouvelles 
idées et les innovations sont introduites. 

On peut aussi considérer le phénomène des entrées comme une 
curiosité intéressante, mais hors de propos. Selon ce point de 
vue, les entrants (c'est-a-dire les nouveaux arrivants) sont vus 
comme des entreprises marginales qui fourmillent a l'entrée et a 
la sortie d'une industrie sans avoir beaucoup d'effet. Chaque 
fois qu'on pane des entrées et des sorties comme s'il s'agissait 
d'un "hit and run", on laisse l'impression, intentionnelle ou 
non, d'un petit groupe d'entreprises niarginales instable, qui 
n'apporte rien aux indicateurs de progrès tels que la 
productivité. Shepherd (1984), dans une critique de la théorie 
des marches disputables, souligne qu'étant un facteur externe, 
l'entrée vient habituellement aprês les conditions internes parrni 
les facteurs qui déterminent le degré de concurrence dans une 
industrie. 

Malgré toute l'importance que pourrait avoir le processus 
d'entrée, ce n'est que récemment qu'on y a porte une attention 
particulière dans les ouvrages empiriques sur l'organisation 
industnielle.' Cette attention toute nouvelle reflète le fait 
que les économistes industriels ont commence A s'intéresser 
davantage a la dynamique des marches - c'est-a-dire a la façon 
dont les entreprises se comportent dans le temps et aux effets 
que cela a sur la structure et le comportement des industries. 

A cause du manque de données empiriques sur le procesus 
d'entrée, le débat sur l'importance des entrées demeure 
irrésolu. Les quelques rares etudes qui existent sur le sujet 
des entrées donnent l'idée qu'il s'agit d'un sujet relativement 
peu important, qui ajoute ou retrariche rarement plus de quelques 
points de pourcentage a la population des entreprises ou a 
l'emploi (voir par exemple, Johnson, 1986); mais ce raisonnement 
peut aussi 6tre compatible avec l'idée a premiere vue que les 
entrées sont importantes. Ii n'y a rien 5 premiCre vue qui exiqe 
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que les entrants soient déja gros a leur naissance. Certains 
(Jovanovic, 1982; Pakes et Ericson, 1988) ont décrit les entrants 
comme étant des entreprises de petite taille a leur naissance et 
qui s'approchent graduellement de la taille et de la productivité 
des entreprises existant deja dans le secteur. Un nombre assez 
limité d'études de cas montrent comment des entrants ont Pu se 
tailler une niche en se concentrant au debut sur un marché 
géographique restreint ou sur un produit particulier avant de 
prendre de l'expansion (voir par exemple, Bevan, 1974). On peut 
bien étigueter l'entrëe comrne peu importante du point de vue 
quantitatif, mais ii faut quand mérne mesurer ses effets 
instantanés et ses effets cumulatifs. Le processus d'entrée et 
de sortie doit s'inscrire dans un contexte plus général de 
croissance et de décroissance des entreprises et ii faut pouvoir 
établir une courbe des progrês réalisés a long terme par les 
entrants. 

Une des difficultés rencontrées jusqu'ici lorsqu'il s'agit 
d'évaluer queue vue de l'entrée et de la sortie est correcte et 
de placer le processus dans un contexte de changement global a 
été le manque de donnêes longitudinales provenant d'enquétes par 
panels (échantillons constants) qui permettent de suivre des 
entreprises dans le temps. Le Recensement des manufactures au 
Canada, tout comme les recensements equivalents dans d'autres 
pays, vise a obtenir et a publier des données agrégées sur les 
industries en un point dans le temps et jusqu'à récemment n'a pas 
Pu servir a suivre les changements des micro-unites individuelles 
dans le temps. Heureusement, le recensement canadien et les 
fichiers connexes contiennent les identificateurs 
d'établissements et d'entreprises individuels gui offrent la 
possibilité de créer un panel longitudinal. L'existence 
d'identificateurs ne permet pas a proprement parler de faire des 
etudes longitudinales -- en particulier Si les personnes qui les 
ont créés n'avaient pas en tête l'idée de s'en servir pour faire 
des etudes longitudinales. Après une analyse approfondie de la 
situation, ii a été conclu que ces identificateurs pourraient 
être d'une certaine utilitd dans un certain nombre de 
domaines -- en particulier pour les donnêes sur les entrées et 
les sorties. 

La premiere partie du present document est consacrée aux 
questions d'ordre conceptuel, théorique et empirique que 
soulCvent la mesure des entrées et des sorties et la construction 
d'une base de données longitudinales. Les questions 
méthodologiques sont examinées beaucoup plus en detail dans 
Baldwin et Gorecki ( 1990b). Dans la deuxième partie, nous 
ddcrivons et analysons un certain nombre d'aspects de l'entrée et 
de la sortie dans le secteur manufacturier au Canada dans les 
années 1970 et au debut des années 1980. L'analyse est axée sur 
les différents modes d'entrée et de sortie. En particulier, 
l'entrée par acquisition et la sortie par cession sont comparées 

l'entrêe par ouverture d'une usine et A la sortie par fermeture 
d'une usine. De plus, l'importance des entrants tant l'année de 
leur naissance qu'au cours des années subséquentes est présentée 
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de manière a pouvoir comparer les mesures instantanées ou 5 court 
terme et les mesures cumulatives ou a long terme de l'intensitê 
de l'entrée et de la sortie. A cet égard, le document utilise la 
durée de vie, les taux de risque et la courbe de croissance des 
entrants. 

Le present document est le premier d'une série de rapports 
concernant l'entrée, la sortie, la dynamique des marches et la 
structure industrielle, et dont le but est de clore le débat 
mentionné plus haut sur l'importance de l'entrée et de la 
sortie. Les autres documents produits jusqu'ici comparent le 
taux de roulement resultant de l'entrée et de la sortie au taux 
de roulement chez les entreprises gui continuent d'exister 
(Baldwin et Gorecki, 1990c ); se demandent comment les façons 
traditionnelles de voir la structure sont modifiées quand ce sont 
les statistiques sur la mobilité et non plus les statisticiues sur 
la concentration gui sont analysées (Baldwin et Gorecki, 1988); 
quantifient l'iricidence de l'entrée et de la sortie sur certains 
aspects de la performance industrielle tels que la productivité 
(Baldwin et Gorecki, 1990d ); et se demandent quel role les 
fusions jouent dans le processus de roulement (Baldwin et 
Gorecki, 1989a ). 

QUESTIONS DE MESURE 

Beaucoup d'études précédentes de l'entrée devaient compter 
sur des données produites a d'autres fins et qui, par consequent, 
aboutissaient 5 des estimations de l'entrée et de la sortie qui 
étaient imprécises, moms globales, ou mauvaises pour d'autres 
raisons.2 Les premieres etudes n'avaient ciue  le chiffre brut des 
entreprises et ne pouvaient pas faire la distinction entre les 
entrées et les sorties (Orr, 1974; Deutsch, 1975). Plus tard, 
les travaux qui ont fait oeuvre de pionniers de Birch (1979) et 
d'autres auteurs utilisaient les données de Dun et Bradstreet, 
qui posaient plusieurs probl6mes. 3  Plus rCcemment, des §tudes 
ont été faites 5 partir de bases de données nationales, mais le 
plus souvent les données de ces bases étaient combinées entre 
elles grossièrement a partir de plusieurs sources disparates4 ou 
utilisaient les données du recensement national sans pouvoir 
évaluer tout.e la signification donnée a une naissance et a une 
disparition par les autorités chargées du recensement, ni sans 
pouvoir la modifier pour l'adapter a l'étude de 1'entr6e. 5  

Le present document utilise les données globales du 
Recensement des manufactures au Canada pour veriir a bout de bori 
nombre des problèmes rencontrés dans les travaux précédents. 
Pour produire des statistiques sur l'entrée et la sortie a partir 
de cette source de données potentiellement riche, ii a fallu 
prendre plusieurs decisions concernant les questions de mesure. 
La nature des statistiques sur l'entrée et la sortie gui seront 
produites dépendra du niveau d'agrégation iridustrielle utilisé, 
de la période de temps choisie, de la facon de définir les unites 
de production, et de la mét -iode de mesure choisie pour mesurer 
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l'entrée et la sortie. La plupart de ces points sont examines 
fond dans le document méthodologique (Baldwin et Gorecki, 
1990b ). Nous allons rnaintenant les résumer brièvement. 

Niveau d'agrégation industrielle 

On peut mesurer les entrées et les sorties soit au niveau de 
l'ensernble du secteur manufacturier, soit au niveau de chacune 
des industries composant le secteur manufacturier. Dans le 
premier cas, l'entrée est définie comme ltarrivée  d'une nouvelle 
entreprise dans le secteur manufacturier, tandis que dans le 
deuxième cas, elle est définie comme l'arrivée d'une nouvelle 
entreprise dans une industrie donnée a 4 chiffres. 

Les mesures obtenues A l'aide de niveaux d'agrégation 
industrielle différents saisissent des aspects différents de 
l'entrée et de la sortie. Méme quand on fait la moyenne des 
mesures obtenues dans chaque industrie pour obtenir une valeur 
moyenne pour l'ensemble du secteur rnanufacturier, ii est peu 
probable que les deux mesures, la mesure ainsi obtenue et la 
mesure brute, soient égales. Quand elles sont définies au niveau 
du secteur manufacturier, les mesures d'eritrée ne saisissent que 
l'arrivée dtentreprises  de l'extérieur du secteur manufacturier. 
L'entrée dans une industrie a 4 chiffres peut venir en partie 
d'entreprises gui étaient deja dans d'autres industries 
manufacturières a 4 chiffres. Elle ne sera pas comptée quand le 
secteur manufacturier est utilisé pour définir l'entrée, mais 
die est incluse quand l'entrée est mesurde au niveau des 
industries a 4 chiffres. Dans ce gui suit, l'entrée est examinée 
dans un premier temps au niveau de l'ensemble du secteur 
manufacturier pour donner un aperçu général. Cornme nous l'avons 
dit précédemment, la mesure ainsi obtenue ne comprend pas toutes 
les entrées et c'est pourquoi nous complétons cette premiere 
approche avec les taux d'entrée calculés A un niveau de 
classification industrielle plus désagrégC. 

Ii faut garder A l'esprit un certain riombre d'autres 
caractéristiques du taux d'entrée agrégé. La valeur du taux 
d'entrée estimatif calculé au niveau de l'ensembie du secteur 
manufacturier dépendra non seulement des taux d'entrée dans 
chaque industrie, mais aussi de la taille relative des 
différentes industries. Cela signifie, par exemple, que le taux 
d'entrëe agrégé pourrait changer dans le temps, méme Si les taux 
d'entrée dans chaque industrie composant le secteur manufacturier 
restent constants, a cause de changements survenus dans 
l'importance relative de ces industries. Les effets d'agrégation 
peuvent aussi cacher la distribution sous-jacente des taux 
d'entrée d'une industrie a l'autre. Pour faire des analyses 
transversales, ii faut calculer des taux d'entrée et de sortie 
sur un très grand nombre d'industries. 

Période de temps 

On peut mesurer l'entrée et la sortie en comparant deux 
points adjacents dans le ternps a l'aide de données annuelles, ou 



Mis 

en utilisant des points extremes plus éloignés ltun  de l'autre. 
La premiere façon de procéder produit des taux d'entre 
instantanés ou a court terme, tandis que la deuxième façon mesure 
l'effet cumulatif des entrants ou des taux a long terme. On peut 
comparer les deux taux obtenus en utilisant la valeur annuelle 
quivalente du taux cumulatif--c'est-à-dire la valeur gui, une 
fois composëe, donne le taux cumulatif. 

En comparant le taux d'entrée A court terme avec le taux 
d'entre a long terme, on peut voir dans queue mesure l'effet de 
lt entre  est éphémère ou durable. Si le processus de roulement 
est essentiellement marginal, si les entrants se situent a la 
marge de chaque industrie, ou s'ils ont une vie relativement 
courte, alors le taux d'entrée obtenu A partir de donnëes 
annuelles sera faible et égal au taux cumulatif quand ce dernier 
est mesuré avec des années finales plus éloignées les unes des 
autres (et plus grand que le taux annuel equivalent obtenu 
partir du taux cumulatif). Le taux instantané et le taux 
cumulatif seront aussi egaux dans ce cas si la plupart des 
entrants disparaissent peu de temps après leur naissance et Si 
les survivants n'ont pas une grosse croissance. Par contre, Si 
un certain nombre d'entrants ont un avantage suffisant sur les 
entreprises déjâ dans le secteur pour survivre et croltre jusqu'â 
devenir assez importants, et s'ils sont assez nombreux, les taux 
cumulatifs A long terme (et peut-étre aussi leurs valeurs 
annuelles ëquivalentes) égaleront ou pourront même excéder les 
taux d'entrée a court terme. 

Pour determiner queue façon de caractériser le processus 
d'entrêe est correcte, nous allons utiliser dans les calculs des 
périodes plus courtes et des périodes plus longues. Les taux a 
court terme seront associés ici aux changements d'une année a 
l'autre, tandis que les taux a long terme seront obtenus en 
comparant des points situés a six, neuf et onze ans les uns des 
autres. 

Choix de l'unité de production 

L'intérêt dans le processus de roulernent des entreprises et 
des usines tourne autour de sa relation avec l'dvolution des 
profits, de l'innovation et de la productivité dans le temps. 6  
Ces considerations laissent entendre que c'est l'entreprise -- et 
non pas l'unité de production individuelle, par exemple, 
l'établissement, l'usine ou la manufacture -- qui doit étre 
utilisCe pour définir l'entrée et la sortie. C'est l'entreprise, 
et non pas l'usine, qui prend la decision d'entrer dans une 
industrie ou d'en sortir. C'est pourquoi nous nous concentrons 
surtout dans le present document sur les entrées et les sorties 
d 'entreprises. 

Nous présenterons quand méme les taux de naissance et de 
disparition d'usines chez les entreprises qui entrent, chez 
celles qui sortent et chez celles qui continuent d'exister, de 



manière a situer le processus d'entrée et de sortie des 
entreprises dans son contexte. Les taux d'entrée d'usines sont 
utiles parce qu til s  donnent une idée générale de l'importance de 
toutes les nouvelles usines. C'est cette variable, et non pas 
seulement les naissances d'usines chez les nouvelles entreprises, 
qui peut influer le plus sur le processus d'équilibre gui tend a 
faire baisser les profits quand ces derniers sont au-dessus de la 
normale ou 3 les faire rnonter quand us baissent au-dessous de la 
moyenne. 

Mesures de l'entrée brute et nette 

L'entrée peut être établie par iti nc l u sion (mesure brute) ou 
Pexciusion (mesure nette) des sorties. Dans bon nombre des 
etudes précédentes (Orr, 1974; Deutsch, 1975), la mesure nette 
est utilisée -- en partJe parce qu'il n ' y avait que des données 
sur le nombre total d'entrepriseS, et on calculait l'entrée en 
faisant la difference entre le total d'une année et le total 
d'une autre année. Ce genre de definition mesure un taux 
d'expansion et non pas un taux d'entrée. Elle sous-estime 
l'entrée du nombre de sorties. Dans la présente étude, nous 
avons calculé séparément les taux d'entrée et de sortie bruts, de 
manière a pouvoir évaluer leur importance relative, tant dans le 
temps que d'une industrie a l'autre. 7  

Unite de mesure 

On peut mesurer l'importance de lt entrée et de la sortie en 
utilisant le nombre d'entreprises, ou une mesure de taille comme 
les livraisons ou l'emploi. Comrne les mesures liées A la 
structure des marches insistent le plus souvent sur Pimportance 
du nombre dt en t repriseS dans une industrie, nous avons décidé ici 
de mesurer l'importance de l'entrCe et de la sortie en 
pourcentage du nombre d'entreprises qui existent deja dans les 
industries. La taille peut aussi étre utilisée. Le choix de la 
variable qu'on va utiliser pour mesurer la taille est quelque peu 
arbitraire. Si les entrants sont moms productifs qu'en moyenne, 
alors en nous concentrant sur une variable comme le travail, nous 
exagérons l'importance des entrants comparativernent a une mesure 
fondêe sur les livraisons. En fait, les entrants vont de moms 
productifs a plus productifs qu'en moyenne sur une période de dix 
ans (Baldwin et Gorecki,1990d ). Par consequent, une mesure 
fondée sur l'emploi surestime iti mpor t ance de l'entrée dans les 
premieres années et sous-estime son importance plus tard par 
rapport a une mesure fondée sur les livraisons. Un point en 
faveur des mesures de l'importance de lt en trée gui utilisent 
l'emploi, c'est qu'elles sont importantes pour ceux qui cherchent 
a étudier les effets du roulement d'entrepriseS sur le marché du 
travail. C'est pour cette derniêre raison que nous avons choisi 
de façon générale Pemploi dans le present rapport; mais pour les 
mesures a long terme de l'importance cumulative de l'entrée et de 
la sortie au niveau des industries a 4 chiffres, nOUS avons aussi 
utilisé une mesure fondée sur les livraisons. 
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Types d'entrée et de sortie 

On analyse souvent l'entrée et la sortie comme s'il n'était 
pas important de faire la distinction entre les différentes 
façons d'entrer et de sortir. On peut entrer dans une industrie 
par l'acquisition d'une capacité déja exisiante ou la 
construction d'une nouvelle capacité -- ce qu'on appellera 
respectivement entrée par acquisition et entrée complètement 
nouvelle; de méme, on peut sortir d'une industrie par cession 
d'une capacité existante ou par fermeture d'une capacité -- ce 
qu'on appellera respectivement sortie par cession et sortie par 
fermeture. Les changements au niveau de la capacité d'une 
iridustrie resultant d'ouvertures d'usines (entrée) ou de 
fermetures d'usines (sortie) peuvent influer instantanément et 
directement sur la courbe d'offre de l'industrie et sa 
performance. La maniêre dont les acquisitions et les cessions 
influent sur la courbe doffre est plus difficile a prédire parce 
qu'elles n'influent pas en premier lieu sur la capacité. Mais ce 
genre dtentrée  et de sortie peut troubler l'équilibre convenu 
entre les oligopoleurs et, en méme temps, introduire des méthodes 
et des produits novateurs. Par contre, cela pourrait renforcer 
cet équilibre si les entreprises directrices d'une industrie se 
rencontrent deja dans d'autres industries parce qu'elles sont 
diversifiées (Scott, 1982). 8tant donnC qu'il peut y avoir des 
differences entre ces deux façons d'entrer et ces deux façons de 
sortir, nous les avons mesurées séparément ici. 

SOURCES DES DONNEES ET DEFINITIONS 

A) Mesure des entrées et des sorties 

Nous utilisons dans le present document les données fondées 
sur l'établissement qui proviennent du Recensement des 
manufactures au Canada. La période étudiée va du debut des 
années 1970 au debut des années 1980. Le Recensement des 
manufactures au Canada est analyse en detail dans 
Statistique Canada (1979), et la mesure de l'entrée et de la 
sortie, dans Baldwin et Gorecki (190). 

La base de données utilisée ici a l'avantage d'être globale 
en ce sens que le Recensement des manufactures au Canada est un 
recensement annuel qui dénombre pratiquement tous les 
établissements manufacturiers au Canada. Le Recensement permet 
de recueillir des données sur les entrées et les sorties 	de 
chaque établissernent. Chaque établissernent peut &tre relié a une 
exploitation8 -- cette dernière étant définie comme un groupe 
d'établissements sous un ménie contrôle. Les usines et les 
entreprises ont chacune leur propre identificateur qui les suit 
tout au long de leur vie. Cela signifie qu'on peut suivre leurs 
traces dans le temps, et qu'on peut ainsi faire le total des 
entrées, des sorties et des entreprises continuant d'exister. De 
plus, les usines sous le même contrôle peuvent être reliêes entre 
elles A une entreprise S divers niveaux. Ainsi, on peut définir 
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les entreprises A différents niveaux d'agrégation. Pour les 
analyses au niveau des industries, nous avons choisi ici le 
niveau a 4 chiffres (toutes les usines dans une industrie a 
4 chiffres sous le même contrôle), tandis que pour les analyses 
au niveau agrégé, une entreprise est définie comme l'entité 
regroupant toutes les usines du secteur manufacturier sous le 
méme contrôle. 

Un identificateur unique est attribué a une usine quand elle 
apparalt la premiere fois dans le Recensement. L'identificateur 
disparattra seulement quand l'usine cessera ses activités dans le 
secteur manufacturier ou quand l'usine change de nom, de 
propriétaire et d'endroit en mme temps. L'apparition d'un 
nouvel identificateur sert ici A définir une naissance, tandis 
que la disparition d'un identificateur d'usine de l'univers des 
identificateurs d'usine servira a définir une disparition 
d 'usine. 9 

L'entrée et la sortie d'usine sont définies différemrnent 
selon i.e niveau de classification industrielle des usines. Pour 
certaines fins,le secteur manufacturier sert a définir l'univers; 
dans d'autres cas, c'est l'industrie a 4 chiffres qui est 
utilisée. Les taux de sortie, calculés au niveau de l'industrie 
a 4 chiffres, ne seront pas égaux aux taux de sortie calculés 
pour l'ensemble du secteur manufacturier parce qu'une usine peut 
quitter une industrie du secteur manufacturier pour entrer dans 
une autre industrie du secteur manufacturier -- ce qu'on appelle 
un transfert -- et peut donc constituer une sortie au niveau a 
4 chiffres mais non au niveau de l'ensemble du secteur 
rnanufacturier. De méme, les taux d'entrée dans it ensemble du 
secteur manufacturier n'inclueront pas les transferts d'usines 
entre des industries a 4 chiffres. 

L'apparition et la disparition d'un identificateur défini au 
niveau de l'entreprise sont utilisées pour définir la naissance 
et la disparition d'une entreprise, respectivement. L'entreprise 
étant définie au niveau du secteur manufacturier dans l'analyse 
agrégée, elle peut donc posséder des usines dans plusieurs 
industries. Pour l'analyse au niveau a 4 chiffres, seuls les 
operations des entreprises dans l'industrie en question sont 
considérées. Les taux de sortie d'entreprises ne seront pas les 
mémes A ces deux niveaux parce que dans le cas d'une entreprise 
diversifiée, la sortie d'une industrie a 4 chiffres donnée ne 
s'accompagne pas nécessairement d'une sortie du secteur 
manufacturier. De meme, une industrie a 4 chiffres donnée peut 
accueillir une entreprise ayant deja des activités dans une autre 
industrie du secteur manufacturier et cela ne sera pas compté 
comme une entrée dans i.e secteur manufacturier dans son ensemble. 

Vu que la situation dans laquelle un identificateur 
d'entreprise apparait ou disparalt est définie de facon étroite, 
on comprend facilernent ce que signifie l'ouverture ou la 
fernieture d'une usine. Mai.s cela n'est pas le cas lorsqu'il est 
question d'apparition ou de disparition d'un identificateur 
dt en t repr i se . Ii est moms facile d'interpréter l'entrée et la 
sortie d'entreprise parce que ltapparition  ou la disparition d'un 
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identificateur d'entreprise dans le Recensement peut §tre causêe 
par un grand nombre d'événements très divers. 

L'identificateur d'une entreprise peut cesser d'exister 
parce que toutes les usines de cette entreprise ont fermé leurs 
portes. Dans ce cas, on parlera de sortie dt en t rep r i se  par 
fermeture d'usines. Un identificateur d'entreprise peut aussi 
disparaitre même si les usines associées A l'entreprise originale 
continuent d'exister sous le contrôle d'une autre eritreprise. 
Dans ce dernier cas, l'entreprise est sortie par suite d'une 
réorganisation de société -- une catégorie générale formée dans 
l'ensemble des cas oQ une entreprise a cédé ses usines Zi une 
autre entreprise, mais qui inclut aussi les regroupements 
d'entreprises indéperidantes et d'autres formes de changements 
juridiques au niveau des sociétés. 

La réorganisation de sociétcl qui entralne la creation d'un 
nouvel identificateur peut supposer un changement important clans 
la structure d'une société ou seulement un changement mineur, 
comrne l'adoption d'un nouveau nom ou d'un nouvel emplacement pour 
le siege social. Ce genre de changement mineur ne correspond 
généralement pas A l'émergence de nouveaux acteurs dans une 
industrie et doit être exclu si l'on cherche a estimer uniquement 
les changements importants. Pour cette raison, nous avons créë 
la base de données utilisée ici en prenant bien soin de nous 
assurer que les changements de nom et que les autres 
réorganisat.ions de société qui ne comportaient pas de changement 
important dans le contrôle des sociétés étaient exclus.' °  

La catégorie réorganisation de sociétê peut comprendre 
d'autres élérnents que les entrants et c'est pourquoi elle est 
divisée au niveau des industries a 4 chiffres en changements 
causes par des fusions purement horizontales et en charigements 
correspondant a l'entrée clans une industrie. On pane de fusion 
horizontale quand le code d'entreprise attribué S une usine d'une 
industrie donnée change et que le nouveau propriétaire a deja au 
mains un de ses établissements qui est classé clans cette 
industrie. On pane de fusion entrainant une entrée quand le 
nouveau propriétaire n'a aucune usine classée prCcédemment dans 
l'industrie clans laquelle se trouve l'usine qu'il vient 
acquérir. Cela peut se produire parce que le nouveau participant 
existait précédemment clans une autre industrie ou clans un autre 
pays. Cela peut arriver aussi parce que la nouvelle entreprise 
est le fruit d'une rêorganisation de sociét.é qui a créé une 
nouvelle compagnie. Les rachats entreraierit dans cette 
catégonie. Dans les deux cas, une "nouvelie" entreprise a 
supplanté une vieille entreprise. 

La precision dans la maniêre de dCfini.r une "nouvelle" 
entrepnise a des effets sur l'inlerprétation des statistiques 
produites sur les entrées et les sorties. Méme Si nous pouvions 
utiliser tout le Recensement des manufactures, nous n'avons 
effectivement utilisé ici qu'un  sous-ensemble constitué des 
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grandes entreprises. On ne peut verifier la validité des 
événements qui se produisent quand un identificateur change a un 
coOt raisonnable qu'en utilisant un sous-ensemble. Les 
entreprises du sous-ensemble choisi représentaient la très grande 
partie de la production du secteur (plus de 95 %), mais 
représentaient une proportion de l'univers total beaucoup moms 
grande. Le document méthodologique (Baldwin et Gorecki, 1990b 
examine dans queue mesure ce choix influe sur les taux d'entrée 
et de sortie publiés dans les rapports. L'effet est relativernent 
petit sur les mesures qui utilisent l'emploi ou la producticn; ii 
est plus grand quand le nombre d'entreprises est utilisé. Par 
consequent, si on veut comparer les statistiques produites ici 
avec les statistiques d'autres pays, ii est préférable d'utiliser 
les taux fondés sur la taille plutôt que les taux fondés sur le 
nombre d'entreprises. 

B) Definition des categories d'entreprises selon qu'elles 
entrent, sortent ou se maintiennent 

Le tableau 1 présente en résumé la façon utilisCe pour 
classer les entreprises selon qu'elles entrent, sortent ou se 
maintiennent au niveau des industries a 4 chiffres. Les 
établissements sont classes selon les categories suivantes 
naissances, décès, se maintiennent, transfert, acquisition ou 
cession. us sont ensuite regroupés en entreprises, qui se 
cornposent, par definition, de tous les établissements sous le 
méme contrôle. Ce classement permet lui-même de grouper les 
entreprises en nouvelles entreprises, eritreprises sortantes, et 
entreprises qui se maintiennent, selon la situation de leurs 
us ines. 

Les nouvelles entreprises sont réparties en trois groupes 
celles qui sont entrées en construisant une nouvelle usine 
(code 23), en acquérant une usine existant deja (code 22), ou en 
transférant une usine d'une autre industrie (code 26). De mérne, 
les entreprises sortantes sont aussi réparties en trois 
categories : celles qui sont sorties en cédant une usine 
(code 31) , en fermant une usine (code 34) ou en transférant une 
usine 5 une autre industrie (code 37). Enfin, les usines des 
entreprises continuant d'exister sont réparties entre le groupe 
de celles qui étaient nouvellement construites (code 13), de 
celles gui ont été transférées dans une industrie (code 16) de 
celles qui ont été fermées (code 14), de celles qui ont été 
transférées a une autre industrie (code 17) , de celles qui ont 
été cédées (code 11), de celles gui ont été acquises (code 12), 
et de celles qui sont toujours restées dans l'industrie et dont 
le propriétaire n'a pas change (code 15). Etant donné la méthode 
de classification utilisée, on peut comparer le processus de 
creation et de disparition d'usines dans les eritreprises 
continuant d'exister au processus de creation et de disparition 
d'usines dans le segment des entreprises entrantes et dans le 
segment des entreprises sortantes (par exemple, 13 VS 23, 
14 VS 34). De méme, le processus de fusion dans les entreprises 
continuant d'exister (horizontale) peut être compare au processus 
qui amème de nouvelles entreprises dans une industrie par 
acquisition (par exemple, 12 VS 22). 
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Nous utilisons toutes les categories du tableau 1 quand nous 
mesurons l'entrée et la sortie au niveau des industries 
4 chiffres. Quand nous voulons inesurer l'entree et la sortie au 
niveau de l'ensemble du secteur manufacturier, nous choisissons 
deux categories -- l'entree et la sortie par creation ou 
fermeture d'usine, et l'entree et la sortie par acquisition ou 
cession d'usine. Les categories constituées des 
transferts -- 16,17,26,37 -- ne sont pas considërêes a ce niveau. 

L'AMPLEUR DE L'ENTREE ET DE LA SORTIE D'ENTREPRISES 

Aussi important que peut être le processus lui-même d'entree 
et de sortie dans les divers débats sur l'efficacité du système 
de marché et du degrë de concurrence observe, force est 
d'admettre qu'on manque de données de base sur les 
caracteristiques de l'entrëe et de la sortie. Dans cette 
section, nous commençons a corriger cette lacune. Nous nous 
poserons les questions suivantes. Est-ce ciue  1'entree et la 
sortie sont limitées aux entreprises margina1e2 Est-ce que 
Pentrée et la sortie sont confinées uniquement aux petites 
entreprises? Est-ce que l'entrêe se fait surtout par acquisition 
ou par creation d'usine et la sortie, par fermeture d'usine? 
Queue est la durëe de vie des entrants? Les résultats a court 
et A long terme sont-ils identiques? Tout au long de l'étude, 
nous allons surtout chercher a comprendre l'entrêe et la sortie 
dans le cadre d'un processus dynamique qu'il faut decrire en 
examinant 1 1 6volution des entreprises. Dans un autre document, 
l'entrëe et la sortie sont inscrites dans un cadre plus large de 
changements gui ont lieu dans la population des entreprises qui 
se maintiennent, c'est-a-dire qui continuent d'exister. 

A) Entrée et sortie mesurées a court terme 

Pour représenter les effets è court terme, les taux d'entrCe 
et de sortie sont calculés pour tous les ans de 1970 R 1982 et 
présentCs dans le tableau 2.11 L'entrCe est couverte dans la 
section A, la sortie, dans la section B. La premiere serie 
d'estimations (total, colonnes 1 et 2) ne fait pas de distinction 
quant a la façon d'entrer ou de sortir -- acquisition par 
opposition a ouverture d'une usine -- ni quant a la facon de 
sortir -- fermeture d'une usine par opposition a cession d'une 
usine. La deuxième serie d'estimations (colonnes 3 a 4) 
concerne les entrees complètement nouvelles dans la section A et 
les sorties par fermeture dans la section B. Quant a la 
troisième sCrie (colonnes 5 et 6), elle mesure le taux d'eritree 
par acquisition dans la section A et le taux de sortie par 
cession dans la section B. 

Pour chaque catégorie d'entrée ou de sortie, les taux sont 
d'abord mesurés en pourcentage du nornbre d'entreprises, puis en 
pourcentage de l'ernploi total. On entend ici par entree l'entrée 
dt une  entreprise dans l'ensemble du secteur manufacturier, et par 
sortie, la sortie d'une ent.reprise hors de l'ensemble du secteur 



-12- 

manufacturier. Par consequent, pour l'année 1970-1971, les 
entrants sont les entreprises qui possédaient des usines dans le 
secteur rnanufacturier en 1971, mais pas en 1970; les sortants 
sont les entreprises qui possédaient des usines dans le secteur 
manufacturier en 1970, mais pas en 1971. Tous les taux sont 
estimés par rapport a la premiere des deux années (par exemple, 
par rapport a 1970 pour 1970-1971). 

Durant les années 1970, les entrants représentaient en 
moyenne chaque annêe 4,9 % de l'effectif total des entreprises 
dans le secteur manufacturier et les sortants, 6,5%. Plus 
d'entreprises sont entrées en créant une usine qu'en acguérant 
une usine. Le taux d'entrée moyen dans le premier groupe ëtait 
de 4,3%, cornparativement a 0,6 % seulement dans le deuxiême 
groupe. De méme, ii y a eu plus de sorties par ferrneture 
d'usine. En moyenne, 5,3 % des entreprises sont sorties de cette 
façon, comparativernent . 1,2 % seulernent pour les entreprises qui 
sont sorties par cession. 

Taux d'entrée relatifs 
Complèternent nouvelles VS acquisition 

(taux annuel rnoyen 1970-1982) 

91 Creation d'usine 

% 	 a Acquisition 

Emploi 	Nombre 
d' entreprises 

Mesures de l'importance 	 Figure 1 

Lorsqu'elles sont mesurées en fonction de l'emploi, les deux 
categories d'entrêe étaient comparables entre elles, comme 
l'étaient aussi les deux categories de sortie. Les entrées 
completement nouvelles représentaient en rnoyenne chaque année 
0,9 % de l'emploi total, tandis que les entreprises acquises 
employaiert 1,1 % du nombre total de travailleurs. Les 
entreprises qui ont fermé leurs portes employaient 1,2 % du 
nombre total de travailleurs et les sorties par cession 
reprësentaient 2,2 % de la main-d'oeuvre. 

La figure 1 présente un graphique en barres des taux 
d'entrée et de sortie annu1s moyens sur la période 1970-1971 a 
1981-1982 qui montre plus clairement la difference entre les 
mesures fondées sur le nombre d'entreprises et les mesures 
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Taux d'entrée annuels 
Complèternerit nouveaux VS acquisition 

Années 	 Figure 2 

fondëes sur lt emploi. Les deux types de mesures different l'tn 
de l'autre parce que la taille moyenne d'un entrant complêtement 
nouveau ou d'un sortant par fermeture est beaucoup plus petite 
que celle d'une entreprise typique qui entre par acquisition ou 
qui sort par cession. La taille moyenne des entreprises sorties 
par ferneture d'usine entre 1970 et 1983 était de 26 employés, 
comparativernent A 168 employês pour les sortants par cession. 
Durant cette mëme période, la taille rnoyenne des entrants qui ont 
construit de nouvelles usines était de 20 ernployés, contre 
223 ernloyés pour les eritreprises qui sont entrées par 
acquisition. 

La figure 2 représente graphiquement les taux obtenus dans 
chaque catégorie d'entrée et exprimés en fonction de l'emploi au 
cours de la décennie. La figure 3 fait la rnême chose pour les 

Taux de sortie annuels 
Fermeture VS cession 

Années 	 Figure 3 
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deux taux de sortie. Le taux d'entrée par acquisition est plus 
volatil que le taux des entrées complètement nouvelles. Le taux 
de sortie par cession est également plus variable que le taux de 
sortie par ferrneture d'usine. On pretend souvent que les fusions 
arrivent par vagues. Que ce soit le cas ou non, lentrée par 
fusion est plus volatile que les entrées complètement nouvelles 
et la sortie par fusion est plus volatile que la sortie par 
fermeture d' usine. 

Ii ressort clairernent de ces chiffres que les taux d'entrée 
annuels ne sont pas élevés. En outre, rnme s'ils sont plus nombreux 
que les entrants par fusion, les entrants par creation d'usine ne 
sont quand méme pas très nombreux. Lorsqu'ils sont mesurés en 
fonction de l'ernploi, les deux processus sont a peu près 
equivalents. £iais dans un cas comme dans l'autre, le taux n'est 
pas assez ëlevé pour qu'on puisse dire que les entrants a leur 
naissance provoquent un changernent, méme modéré. 

B) Le processus maturationnel chez les entrants 

Les valeurs obtenues pour les taux d'entrée et de sortie 
instantanés ou a court terrne ne sont pas surprenantes. Elles 
confirment l'irnpression a premiere vue que les entrants arrivent 
rarement a dominer une industrie a leur premiere année 
d'opération. On pourrait s'en servir pour soutenir l'idée que 
l'entrée ntest  pas importante. Cela ne serait pas fondé a ce 
stade-ci. Pour prétendre une telle chose, on ne peut pas se fier 
uniquernent au taux d'entrée instantané, ii faut d'autres 
données. Ii faut aussi voir si ces nouvelles entreprises 
arrivent a croitre a long terme et a remplacer les entreprises 
gui existent déjA, et a quelle vitesse cela se produit. 

Les mesures d'entrée a long terme sont obtenues en calculant 
la part de marché qui a été accumulée par les entrants depuis une 
annëe initiale. La part totale détenue par les entrants 
augmentera dans le temps parce que d'autres cohortes d'entrées 
viennent s'ajouter; mais cette tendance peut être annulée Si la 
part de rnarché détenue par les cohortes qui existent déjà 
diminue. Si, en moyenne, chaque cohorte ajoute n % a l'emploi en 
commençant a la période zero et que cette proportion diminue 
d'une constante égale a m points de pourcentage par année, la 
valeur cumulative maximum que Uentrée peut avoir sera 
enregistrée a la n/rn ierne période. 

La part a long terme d'une cohorte donnée d'entrants 
dépendra du taux de sortie, de la durée de vie moyenne et du taux 
de croissance des entrants de cette cohorte dans les annêes 
suivant leur naissance. Si les entrants vivent en moyenne 
relativemerit peu longtemps parce qu'ils ont un taux de mortalité 
infantile élevé ou parce que leur taux de croissance durant 
l'adolescence est relativernent faible, alors l'effet cumulatif ou 
a long terme de l'entrée pDurrait étre peu important. Par 
contre, il se peut que les entrants gui survivent grossissent 
suffisamment pour compenser l'effet des sorties et perrnettre a la 
cohorte d'accroItre sa part de marché sur une période de temps 
assez longue. Dans ce cas, l'effet cumulatif de l'entrée sera 
plus grand. 
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Taux de sortie et taux de risque instantané des entreprises 
Comparaison des entreprises existant de 1970 et 

des entrants complètement nouveaux de 1971 

"aux de 
aux de 
aux de 
aux de 

sortie 1970 entreprises 
risque 1970 entreprises 
sortie 1970-71 entrants 
risque 1970-71 entrants 

Anne 

Figure 4 

Les faits recueillis jusqu'ici sur la durée de vie des 
nouvelles entreprises indiquent que les entrants complètement 
nouveaux ant un taux de mortalité infantile élevé. Ces entrants 
ont tendance a §chouer dans une plus forte proportion que les 
entreprises plus anciennes. Dans la figure 4, nous comparons les 
taux de sortie des entreprises qui existaient ei 1970 avec les 
taux de sortie de la cohorte des entrants complêtement nouveaux 
de 1971 entzi 1970-1971 (t 1981-1982. De nouveau, la sortie est 
défirije au niveau de l'ensemble du secteur manufacturier. Les 
taux de sortie sont calculés en pourcentage du nombre 
d'entreprises qu'il y avait dans la période initiale --
c'est-à-dire en pourcentage du nombre d'entreprises qu'il 
y avait en 1970 et en pourcentage du nombre d'entrants de 
1970-1971, respectivement. Le taux de risque iristantané pour 
chaque groupe est aussi représenté dans la figure. Le taux de 
risque instantané correspond au pourcentage d'entreprises qui 
échouent parmi celles qui restent dans chaque groupe. C'est la 
probabilité conditionnelle de décès dans une période de temps 
donnée, étant suppose que l'élément est encore en vie au debut de 
cette pCriode. Ii mesure le risque de disparition dans une 
période des entreprises qui ant survécu jusqu'à cette période. 

Ce taux de sortie des entreprises complètenient nouvelles qui 
sont entrées En 1970-1971 commence a 10 %. Cela est beaucoup 
plus élevé que le taux de sortie des entreprises gui étaient déjà 
dans le secteur en 1970, qui se situe en général audessous de 
3 %. A la fin des dix années, le taux de sortie des entrants 
ntest plus beaucoup plus élevé que celui des entreprises qui 



-16- 

êtaient déja dans le secteur au depart, mais ii y a encore une 
difference appreciable dans les taux de risque instantanés et, 
par consequent, dans le risque de sortie auquel sont exposées les 
entreprises de chaque groupe qui ont survécu jusqu'à la fin de la 
période. Le taux de risque instantané des entrants de 1970-1971 
ne baisse pas en deqA de l'intervalle 5-7 %, tandis que celui des 
entreprises gui étaient déjà dans le secteur en 1970 se situe 
généralernent daris 1'interva1i 3,5-4,5 %. Par consequent, même 
si le taux de risque a quelque peu baissé dans la population des 
entrants encore dans le secteur, on ne peut pas dire que ce 
groupe a atteint le mérne niveau de risque que les entreprises 
plus anciennes après les dix premieres annCes de leur vie. 

Le tableau 3 présente la série complete des taux de survie 
obtenus pour toutes les cohortes entre 1970-1971 et 1981-1982, 
aussi bien pour les entrants complètement nouveaux que pour les 
entreprises entrées par fusion. Comme dans le tableau 2, le 
processus de renouvellement est évalué au niveau de l'ensemble du 
secteur manufacturier. Le tableau 3 suit les entrants de chaque 
année entIr 1970 at 1981 et représente le nornbre et le 
pourcentage de ceux qui sont sortis au cours de chacune des 
années suivant l'année de leur entrée et de ceux qui sont encore 
en vie en 1982. On constate que 10,6 % des 1 427 entreprises gui 
sont entrées par creation d'usine ei 1970-1971 sont sorties Ia 
premiere année; néanmoins, 40,2 % d'entre elles étaient encore en 
vie e 1982. Le taux de sortie rnoyen pour it ensemble  des 
cohortes diminue dans le temps, comme on peut le voir dans la 
figure 5 • 12 Ces donriées montrent que les nouvelles entreprises 
disparaissent en grand nombre, mais montrent aussi en méme temps 
que certains entrants d'une année donnée ont un effet qui dure 
bien au delà de l'année en question. r'Jous avons utilisé les 
données présentées dans le tableau 3 pour estimer la durée de vie 

Taux de sortie moyens 
des entrants complètement nouveaux 

selon 1'ge 

11 

d 	10 

5L S 

1 	2 	3 4 S 8 7 8 9 10 

Annéc aprs la 
naissance 

Figure 5 
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moyenne implicite des entreprises qui sont entrées dans le 
secteur en coristruisant une usine. tine fonction de Weibull a 
utilisée pour estimer une fonction de risque représentant le taux 
de sortie comrne une fonction de l'ge. La durée de vie moyenne 
d'un entrant complétement nouveau découlant impliciternent de 
cette distribution et des paramètres estirnés §tait d'à peu près 
13 ans. 

On peut utiliser une autre source de données sur le 
processus de naissance et de disparition pour jeter un peu plus 
de lumière sur la durée de vie moyenne d'une entreprise. CoTnme 
les naissances ont un taux de rnortalité infantile élevé, on a 
souvent tendance A considérer les disparitions cornrne si elles 
provenaient presque entièrernent de cette source. Pour savoir Si 
cela a été le cas, nous avons calculé la distribution des 
disparitioris selon l'année de naissance pour chaque période de 
1970-1971 A 1980-1981, et ce pour les entreprises qui sont 
sorties par ferrneture et pour les entreprises qui sont sorties 
par cession; les résultats sont présentés dans le tableau 4. En 
1970-1971, 18,3 % des disparitions par fermeture d'usine étaient 
des entrants de la méme année, soit de 1970-1971,--et 81,7 % 
provenaient de la population qui existait d6ja au debut de 
l'année. Même S la fin de la décennie, environ 50 % des 
disparitiêns provenaient de la population originale dr 1970. 
;lême s'il est vrai que dans une année donnée, les disparitions 
ont tendarice a provenir dans une proportion lëgèrernent plus 
grande des années précédant imrnédiatement cette année-là, ces 
anriées ne représentent pas la plus grande partie du total. 

Donc, comme on vient de le voir, les sorties ne sont pas 
limitées uniquement aux derniers entrants. Cela est illustré 
encore plus dans la figure 6, qui affiche le trace des courbes 
représentant respectivement le pourcentage des disparitions 

L'origine des sorties par fermeture d'usine 
Entrants depuis 1970 versus entreprises d6jA dans 

le secteur ei 1970 

rvv 	

Contribution des entreprises en 1970 

_____ Contribution des entrants aprs 1970 7° 
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Année de décs 	Figure 6 



attribuées aux entrants et le pourcentage des disparitions 
attribuées aux entreprises qui existaient déjà ev 1970, pour les 
annëes 1970 a 1981. La figure 6 a été obtenue a partir des 
données du tableau 4, l'effet cumulatif des entrants étant Ia 
sornme des contributions de chacune des cohortes entrées depuis 
1970 aux décès au cours d'une année donnée et l'effet des 
entreprises qui étaient déjà dans le secteur en 1970 étant la 
contribution de ce groupe aux décès de cette année-là. La 
figure 6 rnontre que l'effet cumulatif des entrants sur le taux de 
sortie augmente rapidement au debut, soit de la période un 	la 
période cinq. Mais, après cinq ans, la contribution des entrants 
n'augmente plus que très légèrement dt une  année a l'autre. 
Inversement, la contribution des entreprises qui étaient déjà 
dans le secteur diminue rapidernent au debut, mais se stabilise 
aprês cinq ans. Après dix ans, les entreprises qui étaient déjà 
dans le secteur et qui se sont maintertues pendant ces dix années 
représentaierlt plus de la moitié des décès. 

Enfin, ii faut noter a partir du tableau 3 que les taux de 
sortie des entrants par fusion fluctuent plus que ceux des 
entrants cornplèternent nouveaux. La proportion des entreprises 
encore en vie en 1982 est presque toujours plus grande dans les 
cohortes d'entrées par fusion que dans les cohortes d'entrées par 
creation d'usine -- mais souvent de peu. L'acquisition d'une 
usine qui existe déjà par les nouvelles entreprises comme moyen 
d'entrer dans le secteur n'est pas une garantie de succès. La 
probabilité naturelle d'échec s'applique aussi a ce 
groupe -- mais d'une façon beaucoup plus compliquée. De méme, 
cornme on peut le voir a partir des données prêsentées dans le 
tableau 4, la courbe représentant la contribution des entrants 
précédents aux sorties par cession d'une année a l'autre n'est 
pas différente de celle qui représente la contribution des 
entrants précédents aux sorties par fermeture d'usine. 

Ii est vrai que beaucoup d'entrants disparaissent dans les 
premieres années suivant leur entrée, mais cela a trop souvent 
été interprété comme une indication que les entrants ne comptent 
pas. Les données présentées a ce sujet laissent entendre gue les 
choses seraient plus compliquées que cela. Méme Si les entrants 
ont un taux de mortalité élevé a la naissance, ii en reste encore 
beaucoup en vie dix ans plus tard. L 1 effet final de ces entrants 
depend du taux de croissance des survivants. 

Dans le but de caractériser les entrants des années 1970 qui 
ont survécu, nous avons utilisé les données sur l'entrée et la 
sortie dans l'ensemble du secteur manufacturier pour calculer la 
part du secteur de chaque cohorte d'entrées a mesure qu'elle 
vieillit. Nous avons utilisé les données relatives a chaque 
cohorte d'entrées de 1971 a 1980 et calculé ainsi la part moyenne 
aussi bien du nombre d'entreprises que de la valeur ajoutée dans 
le secteur de chague cohorte d'entrées pour chaque classe d'ge. 
Les résultats sont présentés sous forme graphique dans la 
figure 7 oi] les entrants sont les entreprises entrées par 
naissance d'usine. Toutes les parts sont exprimées sous forme 
d'indice par rapport a la part au cours de l'année de naissance. 



-19- 

La performance des entrants complètement nouveaux 
dans les années suivant leur entrée 

(Moyenrie 1971-1980) 
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Figure 7 

Comme ii y a sortie imntédiate de chaque cohorte d'entrées 
cornplètement nouvelles, le pourcentage moyen du nombre total 
d'entreprises dans le secteur que représente une cohorte 
d'entrées dirninue continuellement 5 mesure qu'elle vieillit. Par 
contraste, la part moyenne de la valeur ajout6e' 3  augnEnte dun 
bout A ltautre de la période -- de dix ans-- étudiée ici. Le 
taux de croissance des entrants survivants fait alors plus que 
compenser le taux de décès élevé des cohortes dans les premieres 
annêes de leur existence. 

La part de marché cumulative des entrants par 
ouverture d'usine : une representation 
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Les effets cumulatifs des entrées complètement nouvelles 
sont représentés graphiquement dans la figure 8. La part de 
marché moyenne, fondée sur la valeur ajoutée, de chaque cohorte 
d'entrées cb 1970-1971 A 1980-1981 a été utilisëe comrne point de 
depart. La courbe des parts moyennes correspondant a la figure 7 
a ensuite êté appliquée a chaque cohorte. La part totale du 
marché occupée par les entrants qui en résulte représente comment 
l'effet de l'entrée s'accumule en moyenne. Durant la décennie 
étudiée, la part moyenne d'aucune cohorte ne diminue et, donc, 
l'effet cumulatif des entrées augmente continuellement. flalgré 
leur taux de mortalité infantile élevé, les entrants continuent 
de faire sentir leur presence comme groupe. 

La performance des entrants par acquisition 
dans les annêes suivant leur entrée 

(Moyerine 1971-1979) 
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Les deux trajectoires du succès des entrants par fusion dans 
les années suivant leur entrée représentées dans la figure 9 sont 
moms différentes l'une de l'autre que dans le cas des entrants 
complètement nouveaux. D'une part, la proportion exprimée en 
nombre d'entreprises diminue aussi ; d'autre part, la proportion 
exprimêe en termes de valeur ajoutée augmente les trois premieres 
années suivant la fusion, puis baisse en dessous de sa valeur 
initiale. L'entrée par acquisition sert donc a revitaliser les 
entreprises plus grosses et plus anciennes, sans arréter 
complètement le processus naturel de vieillissement. 14  

Les deux groupes d'entrants n'ont pas le rnême succès dans 
les années suivant 1'entr6e. 15  Cela n'est pas surpreriant étant 



-21- 

donné les differences entre les deux groupes. Seuls les entrants 
cornplètement nouveaux peuvent être considérés comme des vrais 
nouveaux-nés gui ont le potentiel pour crottre rapidement en 
vieillissant. On caractérise mieux les entrants par fusion en 
disant qu'ils sont des entreprises arrivées A l'ge adulte gui 
cherchent A se raleunir. Parce que leur taille initiale est plus 
grande, les entrants par fusion orit moms de chances de cro!tre 
après leur entrée dans le secteur. Malgré cela, on constate que 
ce dernier groupe connalt quelgue succès dans les premiers temps 
suivant 1'entr6e. 16  

Dans l'analyse précéclente, nous avons décrit comment 
l'importance de l'entrée s'accumule inexorablement; mais cette 
analyse est fondée sur des moyennes et sur une definition de 
l'entrée dans l'ensemble du secteur manufacturier qui peut 
sous-estimer le nombre total d'entrées effectives parce qu'elle 
manque le mouvement d'une entreprise originellement dans une 
industrie du secteur manufacturier gui passe a une autre 
industrie du secteur manufacturier. On peut produire des mesures 
plus globales de l'effet cumulatif de l'entrée sur une période de 
plusieurs années. Ii suffit d'abord de mesurer le nombre 
cumulatif d'entrées et de sorties clans l'ensemble du secteur 
manufacturier sur des périodes de six et onze ans. On fait 
ensuite des analyses plus détaillées au niveau des industries 
4 chiffres qui comparent 1970 et 1979 pour éviter le biais 
d'agrégation inherent a la façon de définir l'entrée et la sortie 
par rapport S l'ensemble du secteur manufacturier. 

C) Effets cumulatifs de l'entrée et de la sortie 

• En utilisant des mesures de 1'entre dans l'ensemble du 
secteur manufacturier 

Nous avons choisi deux périodes de six ans -- 1970-1971 
1975-1976 et 1975-1976 A 1980-1981 -- et une période de onze 
ans -- 1970-1971 a 1980-1981 pour examiner les taux d'entrée et 
de sortie A long terme dans le secteur manufacturier au Canada. 
Les taux de changement A long terme pour chaque période sont 
calculés en comparant la situation des entreprises au cours de la 
premiere année et de la dernière annCe. Ainsi, on calcule le 
taux d'entrée pour la période 1970-1971 a 1980-1981 en divisant 
l'emploi ei 1981 dans les entreprises manufacturières gui 
n'étaient pas clans le secteur rnanufacturier en 1970 par l'emploi 
total en 1970 clans le secteur mariufacturier. Cette mesure 
représente l'effet cumulatif de toutes les entreprises entrées 
entre 1971 et 1981 qui n'étaient plus dans le secteur ei 1981. 

Le tableau 5 présente les taux d'entrêe et de sortie a long 
terme et les compare aux taux moyens obtenus en inesurant le taux 
d'entrCe et de sortie instantané dans chacune des périodes de six 
et de onze ans. Les taux d'entrCe a long t:erme sont présentés 
clans les deux premieres sections de la premiere moitié du 
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tableau 5. La premiere section (section A) représente le taux de 
changement cumulatif, tandis que la deuxième section (section B) 
représente le taux annuel equivalent obtenu a partir de ces taux 
de changement curnulatifs. A des fins de comparaison, la dernière 
section (section C) reproduit les taux annuels moyens 
correspondants obtenus a partir des comparaisons d'une annêe 
1 1 autre.17 La premiere série de taux (colonnes 1 et 2) couvre 
l'entrée totale, c'est-â-dire aussi bien par ouverture d'usine 
que par acquisition, tandis que la deuxième série (colonnes 3 et 
4) inclut la premiere catégorie seulement et que la troisième 
série (colonnes 5 et 6) présente les taux dtentrée par 
acquisition seulement. La seconde moitié du tableau présente les 
données comparables pour le processus de sortie d'entreprises. 

Nous avons deja montré qu'en rnoyenne, la part de la valeur 
ajoutée de chaque cohorte entrée par creation d'usine ne 
diminuait pas durant la décenie pour laquelle des données ont Pu 
être obtenues (figure 7). Cela se voit dans la très grande 
similarité entre les taux de changement annuels equivalents 
(section B) et les valeurs moyennes des changements d'une année a 
l'autre calculées dans chaque période (section C) pour les 
entrants complètement nouveaux. Au moms dans la décennie 
utilisée ici, l'effet total de l'entrée augmentera 
continuellement a mesure qu'une nouvelle cohorte est ajoutée 
parce que la part des cohortes précédentes n'aura pas encore 
commence a diminuer. 

Ce qui a été dit pour les entrants complètement nouveaux 
vaut aussi pour les sorties par fermeture d'usine. Les taux 
annuels equivalents a long terme de sortie par fermeture d'usine 
obtenus en comparant des points extremes (section B) sont tout 
aussi grands que la moyenne des taux a court terrne calculés dans 
chaque période (section C). Cela ne se produirait pas Si les 
entreprises sortantes ne provenaient que d'un petit groupe de 
nouvelles entreprises situées en marge du secteur qui sont 
rapidement élimindes. Dans ce cas-la, le taux de sortie 
cumulatif & long terme serait égal au taux A court terme rnoyen et 
le taux annuel equivalent obtenu a partir du taux cumulatif 
serait plus bas que lui. Comme le processus d'entrée, le 
processus de sortie s'accumule dans le ternps au fur et A mesure 
que des entreprises disparaissent. 

L'entrée par acquisition et la sortie par cession sont aussi 
caractérisCes par cette relation entre les taux a long et a court 
terme. Nais cela est moms surprenant. Les entreprises acquises 
sont des entreprises arrivées 	maturité et ne sont pas 
susceptibles de sortir ou de rapetisser beaucoup après avoir été 
acquises. En fait, on peut montrer que ces entreprises 
augmentent au debut leur part de marché. Par consequent, l'effet 
de l'entrée et de la sortie par fusion s'accumule aussi durant la 
période de temps utilisée ici. 18  

Les taux d'entrée et de sortie a long terme prCsentés dans 
la section A indique que, quand on les accumule sur des périodes 
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de six A onze ans, l'entrêe et la sortie sont des processus d'une 
ampleur considerable. Par exemple, dans la période de 1970-1971 
a 1980-1981, 43,6 % de la population de 1970 n'était plus clans le 
secteur en 1980-1981, ayant quitté par fermeture d'usine ou par 
cession des actifs. Ces sorties représentaient 28,1 % de 
l'emploi clans le secteur en 1970. Les entreprises entrées dans 
le secteur par ouverture ou acquisition d'usine entre 1970-1971 
et 1980-1981 ont aussi eu un effet appreciable. Le nombre 
d'entrants correspondait & 39,9 % de la population de 1970, 
tandis que leur emploi en 1981 représentait 25,5 % de l'emploi 
total en 1970. 

A court terme, l'entrée par acquisition était légèrement 
plus importante que l'entrée d'entreprises complètement nouvelles 
en termes d'emploi (voir tableau 2). Cela est aussi le cas en 
général sur les périodes de six et onze ans utilisées ici pour 
estimer l'effet cumulatif des deux processus. L'emploi total en 
1981 dans l'ensemble des entreprises qui sont entrées dans le 
secteur entre 1970-1971 et 1980-1981 correspondait a 25,5 % de 
l'emploi dans le secteur en 1970, soit 10,9 % pour les entrants 
complètement nouveaux et 14,6 % pour les entrants par 
acquisition. La méme relation est observée dans les sorties. 
Les sorties par fermeture sur la période de 1970-1971 A 1980-1981 
représentaient 10,5 % de l'emploi en 1970, comparativement 
17,7 % pour les sorties par cession. 

• En utilisant des mesures de l'entrée au niveau des 
industries a 4 chiffres de la CTI 

Les données sur l'entrée dans le secteur manufacturier 
montrent que le roulement au cours de la decade est loin d'être 
négligeable, mais elles peuvent encore sous-estimer l'importance 
de l'entrée parce qu'elles ne se rapportent qu'â l'entrée des 
entreprises situées a l'extérieur du secteur manufacturier. Par 
consequent, nous avons fait d'autres estimations des taux 
d'entrée et de sortie a long terme 5 un niveau plus détaillé en 
utilisant cette fois toutes les categories présentées dans le 
tableau 1 et en mesurant le processus a un niveau de 
classification industrielle plus désagrdgé, c'est-a--dire au 
niveau 5 4 chiffres, en prenant 1970 comme année initiale et 1979 
comme derniêre année. Les valeurs obtenues pour les divers 
éléments de la matrice du tableau 1 sont prêsentées clans le 
tableau 6, d'abord en fonction de la proportion du nombre 
d'êtablissements concernés, puis en fonction de la proportion 
relative des livraisons représentée par les différentes 
categories d'entreprises selon qu'elles ont construit une 
nouvelle usine, acquis une usine, cédé une usine ou fermé une 
usine. Dans chaque cas, la proportion est la moyerine prise sur 
167 industries A 4 chiffres. 

Les données au niveau des industries a 4 chiffres confirment 
l'importance du processus d'entrCe et de sortie qu'on avait 
trouvée en utilisant les donnCes sur le roulement clans l'ensemble 
du secteur manufacturier. L'effeL cumulatif de l'entrCe et de la 
sortie sur la décennie des années 1970 a etC importanL. En 1979, 
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les entreprises nouvelles dans l'industrie depuis 1970 
représentaient, en moyenne, 33 % des établissements et 27 % des 
livraisons cette année-là. Quant a elles, les sorties 
d'entreprises sur la décennie représentaient, en moyenne, 40 % 
des établissements en 1970 et 31 % des livraisons. 

Dans une grande proportion des cas, les entreprises entrent 
ou sortent en créant une usine (naissance d'usine) cu en fermant 
une usine (disparition d'usine). Lorsque le nombre 
d'ëtablissements touches est utilisé pour mesurer l'importance 
relative, le processus d'entrée est dominé par la creation 
d'usine. En 1979, 19 % des établissements appartenaient a des 
entreprises entrées depuis 1970 par naissance d'usine. Seulement 
9 % appartenaient a des entrants par acquisition. Par contre, 
lorsque les livraisons sont utilisées, l'entrée par creation 
d'une nouvelle usine et l'entrée par acquisition sont réparties 
plus également -- représentant respectivement 12 et 11 % des 
livraisons en 1979. La difference d'importance lorsgu'on utilise 
l'emploi comparativement au nombre d'entreprises est attribuable 
a deux facteurs. Premièrement, ev 1979, la taille des nouvelles 
usines créées par les entrants complètement nouveaux entre 1970 
et 1979 correspondait au tiers environ seulement de celle des 
usines acquises par les entreprises nouvelles dans une 
industrie. Deuxièmement, les premires entreprises 
construisaient rarement plus d'une usine, tandis que les 
dernières ont acquis, en moyenne, 1,5 usine. 

Comme dans le cas de l'entrée, l'importance des deux modes 
de sortie (cession versus ferrneture) diffère selon qu'elle est 
mesurée par le nombre d'établissements touches ou par leur part 
des livraisons. En fonction du nombre d'établissements, la 
sortie par fermeture d'usine a été plus importante, tandis qu'en 
termes de pourcentage des livraisons, la sortie par fermeture et 
la sortie par cession avaient a peu près la méme importance. En 
rnoyenne, les entreprises ayant de petits établissements 
disparaissent par fermeture, tandis que les entreprises ayant de 
plus gros établissements étaient cédées a d'autres. 

Enfin, il faut noter que les transferts d'usines d'une 
industrie a une autre ont aussi contribué a la naissance et a la 
disparition d'entreprises. A peu près 5 % des établissements ant 
été transférés d'une industrie a 4 chiffres du secteur 
manufacturier A une autre industrie a 4 chiffres du secteur 
manufacturier dans un processus qui mène a la sortie et 
l'entrée d'entreprises. Ces usines représentaient a peu près 5 % 
des livraisons totales En 1970 et En 1979. 

Méme s'il y a un autre document qui est axe sur les 
comparaisons entre le processus d'entrée et de sortie et le 
roulement et les changements dans le groupe des entreprises qui 
se maintiennent, plusieurs remarques peuvent étre faites a ce 
stade-ci. Les diverses categories dtentrants  et de sortants 
présentées dans le tableau 6 étaient plus importantes que les 
memes categories chez les entreprises qui se sont maintenues. 
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Par exemple, les nouvelles usines des entreprises qui se sont 
maintenues représentaient seulement 5 % des livraisons ei 1979, 
tandis que les nouvelles usines des entreprises entrantes (tant 
les naissances d'usines que les transferts d'usines) 
représentaient a peu prés 15 % des livraisons en 1979. Les 
acquisitions gui ont donné lieu a une entrée sont plus 
irnportantes que les acquisitions horizontales. En 1979, la part 
des livraisons des usines acquises par des entreprises dans la 
méme industrie était, en moyenne, de 3 %; elle était, en moyenne, 
de 11 % dans les usines acquises par des entreprises a 
l'extérieur de l'industrie. 

En résumé, les données a long terme révèlent que l'effet 
cumulatif de vagues successives d'entrées durant une décennie est 
considerable. Sur une base annuelle, l'entrée n'est pas 
importante. En outre, une très grande proportion des entrants 
récents sortent de l'industrie. Mais on ne devrait pas utiliser 
ces deux faits simplifies pour déduire que le processus d'entrée 
n'est généralement pas important. Quand los entrants sont suivis 
longitudinalement, ce n'est plus la méme histoire. Les entrants 
gui ne disparaissent pas précocement croissent suffisamment pour 
compenser les disparitions. 

Ii importe aussi de remarquer l'importance relative des deux 
formes d'entrée. La plupart des modèles d'analyse de l'entrée 
portent dans une très large mesure ou méme exciusivement sur 
l'entrée par creation d'usine et ne tiennent pas compte de 
l'entrée par acquisition. Or, en termes de ventes ou d'ernploi 
dans chaque catégorie, les deux formes d'entrée et de sortie sont 
a peu prés d'égale importance aussi bien a court qu'a long 
terme. Toute étude de l'effet de l'entrée sur la performance 
risque de passer un peu A côté de la question Si seuls los 
entrants comp1tement nouveaux sont modélisés. 

ENTREE ET SORTIE PAR CLASSE DE TAILLE 

Dans les sections precédentes, l'analyse était axée sur les 
mesures agrégées de changement au niveau des industries. Nous 
n'avons pas vu comment les entrants et les sortants se 
répartissent selon les classes de taille. En analysant 
l'importance de l'entrée et de la sortie par classe de taille, on 
peut voir Si ces processus sont marginaux OU s'ils ont un effet 
plus général sur la repartition par taille des entreprises. Pour 
rCpondre a cette question, ii faut encore une fois faire une 
distinction entre le court terme et le long terme. Les 
entreprises qui sortent peuvent être petites au moment de sortir, 
mais avoir été en décroissance depuis un certain temps. Dans ce 
cas, une mesure de taille prise l'annêe de la disparition laisse 
la fausse impression que les grandes entreprises ne décroissent 
pas avant de disparaItre. De méme, les entrants peuvent 
atteindre une taille appreciable après plusieurs annCes de 
croissance, méme s'ils étaient de petite taille au debut. 
L'utilisation de la taille des entrants a leur naissance 
sous-estimerait alors l'importance que ces entreprises ont fini 
par avoir. 
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A) Sortie d'entreprises a court terme par classe de taille 
Pour analyser les differences dans les sorties d'entreprises 

selon leur taille, nous avons utilisé les données annuelles sur 
les sorties d'entreprises au niveau de l'ensemble du secteur 
manufacturier. Comme les entreprises qui sortent par fermeture 
d'usine sont beaucoup plus petites que celles qui sortent par 
cession, ii est important, quand on examine le degré de 
concentration des sorties d'entreprises par classe de taille, de 
traiter chacune des composantes de façon séparëe. 

Les deux composantes de la sortie selon la classe de taille 
des entreprises sont comparées du point de vue de leur importance 
relative dans le tableau 7. La distribution moyenne des parts de 
chaque catégorie de sorties, selon la classe de taille, sur 
l'ensembie des années de 1970-1971 A 1981-1982 est présentée dans 
les colonnes 1 et 2, et la distribution moyenne de l'effectif des 
entreprises sur la période, dans la colonne 3. Les données de la 
colonrie 4 montrent l'importance relative, mesurée par l'emploi 
touché, des sorties d'entreprises par fermeture par rapport aux 
sorties par cession. 

Le pourcentage de l'emploi dans les sorties par fermeture 
qu'on observe dans les trois plus petites classes est plus grand 
que le pourcentage de l'emploi dans ces classes. Autrement dit, 
les sorties par fermeture sont concentrées dans les petites 
entreprises. On ne peut pas dire la méme chose des cessions. 
L'importance des cessions augmente avec la grosseur de la classe 
de taille. Les cessions représentent seulement 1,8 % de l'emploi 
total dans la plus petite classe, mais représentent 47,7 % de 
l'emploi dans la plus grosse classe. Toutefois, méme Si la plus 
grande classe de taille a le plus haut pourcentage de l'emploi 
touché par les cessions, le pourcentage est encore inférieur au 
pourcentage de l'empioi total dans cette classe. Les cessions 
sont plus concentrées que l'emploi dans les deux classes du 
milieu. 

Considérée en elle-méme, la sortie par fermeture d'usine 
diminue l'importance de la plus petite classe -- mais dans la 
mesure oü ce sont les entrants qui causent ces sorties et que les 
entrants apparaissent d'abord en général dans les petites 
classes, l'effet reel des ouvertures et des fermetures d'usines 
sur l'importance d'une classe de taille donnée ne peut pas être 
déterminé en n'examinant que les fermetures.19 

Ii est certain qu'on ne peut pas déduire l'effet des sorties 
par cession sur la distribution des entreprises selon leur taille 
sans connaltre la distribution scion la classe de taille de 
l'acquéreur. Quand la classe de taille de l'acquêreur est 
considérëe, on constate que ie processus de cession et 
d'acquisition favorise les plus grandes classes. Pour pouvoir 
dire cela, nous avons ciassé i'origine et la destination de 
toutes les acquisitions observCes dans le secteur manufacturier 
durant les annêes 1970 en utilisant trois classes de taille 
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(0-99, 100-499 et 500 et plus). La plus petite classe et la 
classe du milieu ont perdu des emplois a cause de la 
redistribution attribuable a la sortie et a l'entrée, tandis que 
la plus grosse classe a gagné des emplois (Baldwin et 
Gorecki, 1986). S'il est inevitable que les entreprises vont 
naturellement croitre et décroItre, les fusions auront tendance 

a amortir la décroissance des grandes entreprises. 

Les taux de sortie moyens par classe de taille obtenus pour 
les ferrnetures et les cessions d'usiries en utilisant la mrne base 
de donnëes que celle qui a servi a produire le tableau 7 sont 
présentés dans le tableau 8. Les taux annuels sont calculés en 
divisant l'emploi dans les entreprises sortantes par l'emploi 
dans la classe de taille. On fait ensuite la moyenne sur les 
années 1970 A 1982. Les taux de sortie par fermeture d'usine 
sont plus grands dans les petites classes et diminuent A mesure 
que la classe augmente. Les taux de sortie d'entreprises par 
cession d'usine ne suivent pas la méme relation monotone. Le 
taux le plus bas se trouve dans la classe la plus petite et le 
taux le plus élevé, dans la troisiême classe; mais ii n'y a pas 
beaucoup de difference entre la deuxième et la quatrième classe. 
Les taux annuels de sortie par cession de la plus grande des 
trois classes utilisées pour faire ces moyennes sont ceux qui 
varient le plus -- Si l'on en juge d'après l'erreur-type de la 
moyenne. Ce sont les cessions de grandes entreprises et non pas 
les cessions de petites entreprises qui causent la grande 
variabilité dans les series de données agrégées sur les cessions. 

B) Sortie d'entreprises a long terme par classe de taille 
La distribution des sorties par classe de taille a long 

terme n'est pas nécessairement la méme qu'A court terme. Les 
taux de sortie a long terme présentés ici ont été calculés en 
comparant la situation des entreprises dans deux périodes 
séparées par plusieurs années. A court terrne, les plus petites 
classes de taille peuvent prédominer dans les sorties, mais 
plus long terme, cela sera moms net dans la mesure oO des 
entreprises qui ont deja été grosses commencent a décrottre 
jusqu'au point otD elles commencent a sortir. 

Pour examiner la distribution des taux de sortie a long 
terme par classe de taille, les taux de sortie ont été calculés 
au niveau de classification détaillée des industries a 4 chiffres 
en utilisant les années 1970 et 1979. L'utilisation d'un niveau 
de classification industrielle plus détaillée réduit aussi le 
biais d'agrégation inherent aux statistiques plus agrégëes -- en 
effet, quand ils sont mesurés sur l'ensemble des industries, les 
taux de sortie peuvent étre plus élevés dons les petites classes 
si les taux de sortie sont plus élevés dans les industries oO la 
taille moyenne des entreprises est plus petite. Nous avons 
défini les quintiles en clsant les entreprises selon leurs 
parts des livraisons. Les taux de sortie présentés dans le 
tableau 9 sont des moyennes calculées Sr( 167 industries. 
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Les taux de sortie d'entreprises cumulatifs et annuels 
implicites obtenus sur la périocr 1970-1979 pour chaque classe de 
taille sont prsents dans la section B du tableau. Nous 
présentons aussi a des fins de comparaison les taux de sortie 
d'entreprises annuels moyens a court terme dans la section A, 
ainsi que la distribution A court et a long terme des entreprises 
selon leur taille aux lignes 1 et 3 respectivement. Les taux de 
sortie d'entreprises annuels equivalents obtenus a partir des 
taux cumulatifs sont de 4,9, 4,0 et 3,2 % pour les trois 
quintiles du milieu. Pour le quintile des plus grandes 
entreprises, ii est de 2,3 %. Bien qu'il y ait des differences 
entre les classes de taille A long terme, elles sont moms 
grandes que ce que laissent entendre les données annuelles sur 
les sorties. 

Nous avons aussi compare les taux de sortie a court et a 
long terme sur une autre période, plus recente celle-lâ, soit de 
1978 a 1986; les résultats sont présentés dans le tableau 10. 
Ces données proviennent d'une source différente de celle qui a 
été utilisCe précédemrnent et ntont pas été complètement 
débarrassées de toutes les entrées par acquisition et de toutes 
les sorties par cession. 20  Néanmoins, elles utilisent la même 
definition des classes de taille pour comparer les taux a court 
terme et les taux a long terme, ce que le tableau 9 ne fait pas. 
Les taux de sortie cumulatifs et leurs valeurs annuelles 
§quivalentes calculés en comparart 1978 a 1986 sont plus grands 
que les taux a court terme dans toutes les classes, sauf dans la 
plus grande, oQ ils sont identiques. Dans ce cas-la, on peut 
donc dire que la sortie est un processus qui s'accumule dans le 
temps. 

En conclusion, les donnCes montrent que la sortie, même Si 
elle est un phénomène surtout concentré dans les petites 
entreprises, ntest  pas limitée seulement aux petites 
entreprises. A court terme, la proportion de l'emploi dans les 
sorties par fermeture dans les petites classes est supérieure a 
la proportion de l'emploi dans ces classes. Mais ii faut faire 
plusleurs mises en garde pour ne pas mal interpreter ces 
résultats. Premièrement, les taux de sortie par fermeture ne 
sont pas nuls dans les grandes classes. Plus dr 33 % des sorties 
de ce genre au cours de la décennie ont été enregistrées dans les 
entreprises de plus d?r 100 employés. Deuxièrnernent, le fait que 
les valeurs annuelles équivalentes des taux cumulatifs soient en 
général au-dessus des taux a court terme indique qu'ä long terme, 
les grandes entreprises ont eu l'occasion de décroItre et de 
sortir. Enfin, en mesurant les sorties uniquement par les 
fermetures, on laisse une impression différente de celle qu'on 
aurait si 011 avait utilisé les deux formes de sortie. Les 
grandes entreprises sont plus susceptihies de sortir par 
cession. La figuiar 10 reprCsente graphiquement le taux de sortie 
par fermeture par classe de taille et aussi le taux de sortie 
total. Les deux taux sont exprimés en pourcentage du nombre 
d'entreprises sortantes. Quand les deux formes de sortie sont 
corisidérées en méme temps, le taux de sortie ne diminue pas 
autant d'une classe a l'autre que le taux de sortie par 
fermeture. 
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Taux d'entrée et de sortie par classe de taille 
Secteur mariufacturier, 1970-1979 

(rnoyenne sur 167 industries a 4 chiffres) 
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Figure 10 

C) Taux d'entre a long terme terme par classe de taille 
Tout cornrne la sortie n'est pas limitée aux petites classes 

de taille, l'entrée touche aussi tous les groupes de taille. 
Pour montrer cela, nous reproduisons aussi graphiquernent par 
classe de taille dans la figure 10 les taux d'entrée 
d'entreprises complètement nouvelles et les taux de sortie par 
fermeture a long terme. Ces taux ont été obtenus de la rnême 
façon que dans la section B du tableau 9 en comparart. 1970 et 
1979 au niveau des industries a 4 chiffres. Les sorties sont 
attribuées A la classe de taille dans laquelle elle se trouvaient 
en 1970, tandis que les entrants sont attribués a leur classe de 
taille d?r 1979. Le taux d'entrée cumulatif 5 long terrne diminue 
en général d'une classe a ltautre  et suit de très près le 
mouvement du taux de sortie, sauf dans les plus petiteS classes. 
Ici, les taux d'entrée augmentent, tandis que les taux de sortie 
diminuent. Cela ref lète le fait que les entreprises des plus 
petites classes ont l'occasion de croltre au fil des ans et qu t on  
calcule les taux en prenant la situation et 1979. 
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Les tendances affichées par les entrants ressortent le mieux 
du tableau 10, oil sont compares les taux d'entrée des entreprises 
cornplètement nouvelles a court et a long terme, par classe de 
taille et pour la pêriocr 1978-1986. Pour calculer les taux 
d'entrée a long terme, nous avons d'abord attribué chaque entrant 
a la classe de taille oil ii se trouvait a sa naissance et non pas 
pendant une année subséquente comme cela a été fait dans la 
figuier 10. Puis nous avons fait la difference entre l'emploi en 
1986 dans tous entrants d'une classe donnée et l'emploi de cette 
classe En 1978. Les taux d'entrée cumulatifs sont supërieurs aux 
taux A court terme, mais les taux annuels equivalents ne sont 
au-dessus des moyennes a court terme que dans les plus petites 
classes. C'est parce qu'ici, les entrants croissent relativement 
rapidement et montent dans les classes de taille avec le temps. 

En résumé, l'entrée, comme le processus de sortie, se 
rencontre partout, mais n'est pas concentrée de façon égale dans 
toutes les classes de taille. Les plus grosses classes sont 
relativement iminunisées contre l'entrée d'entreprises 
complètement nouvelles, mais non contre l'entrée par 
acquisition. Tandis que les entrants complètement nouveaux sont 
petits au debut et ont un taux de mortalité infantile élevés, 
ceux qui survivent parmi eux croissent suffisamment pour 
commencer a faire concurrence aux entreprises plus grosses après 
leurs années d'adolescence. 

CONC LUS IONS 

Nous ne réussirons silrement pas a mettre fin aux 
controverses au sujet de l'efficacité du processus d'entrée en 
mesurant uniquement l'ampleur du processus d'entrée et de 
sortie. Malgré cela, on peut faire avancer le débat en 
produisant des données de base sur son importance. Cela a été 
l'objectif clans le present document. 

L'importance des entrants depend de la probabilité d'entrée, 
de leur taille et de leur taux de croissance après la naissance. 
Les données présentées ici montrent qu'il faut examiner les trois 
facteurs tous sans exception pour évaluer pleinement le role joué 
par l'entrée et la sortie. Si l'on examine des donriées d'une 
année a ltautre  sur l'entrée et qu'on utilise une definition 
étroite de l'entrée, le processus semble négligeable. Les 
entrants complètement nouveaux représentent rarement a leur 
naissance plus d'un pour cent de l'emploi. En outre, ces 
entrants sont en moyenne de petite taille au debut et constituent 
donc a ce moment-là une très petite menace immediate pour les 
grandes entreprises. 

Toutefois, ne citer que ces seuls chiffres, c'est donner une 
image incomplete des changements qu'entraIrie l'entrée. Les 
entreprises n'entrent pas toutes nécessairement en créarit une 
nouvelle usine. A l'extrdmité de la distribution des entreprises 
selon la taille oQ les entreprises sont de petite taille, 
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l'identité des participants change surtout a cause des entrées et 
des sorties attribuables a l'ouverture ou è la fermeture d'une 
usine. Dans les grandes entreprises, ltentrée  et la sortie se 
produisent plus souvent par vente ou acquisition d'actifs. La 
réorganisation de société est la facon la plus courante 
d'assimiler les échecs dans la population des grandes 
entreprises. Quand on ajoute cette forme d'entrée et de sortie 
aux categories d'entrée d'entreprises compl.ètement nouvelles et 
de sortie par fermeture, la part de l'emploi dans les entrants et 
les sorties double. En outre, la distribution par classe de 
taille change; les grandes classes ne sont plus autant 5 labri 
des changements. 

Malgré cela, les chiffres annuels sur l'entrée et la sortie 
totale restent faibles -- soit d'à peu près 2 a 3 % de l'emploi 
total. En fonction du nombre d'entreprises, les entrants sont 
légèrement plus importants -- allant de 6 % dans l'échantillon 
réduit ici au double de ce chiffre quand on inclut toutes les 
entreprises.21 Les entrants sont relativement nombreux au debut, 
mais pas très gros. 

L'entrëe transforme ce qui est latent ou potentiel en 
concurrence réelle. L'arrivée de vraies usines et de vraies 
machines a pour effet de concrétiser d'autant la réalité des 
concurrents potentiels. Mais les entrants ne réussissent pas 
instantanément. Le processus de maturation est souvent lent et 
pénible. Le taux de mortalité infantile est élevé. Plus de 50 % 
des naissances disparaissent avant la fin de la décennie. 
Néanmoins, les survivants croissent suffisamment pour compenser 
Ia disparition de leurs frères et soeurs. En consequence, la 
part de chaque cohorte d'entrées complètement nouvelles augrnente 
lenternent dans le temps et, comme une nouvelle cohorte d'entrants 
nalt tous les ans et vient s'ajouter aux cohortes précédentes, 
l'importance des nouvelles entreprises s'accumule. 

Les données relatives au processus de roulement des 
entreprises indiquent qu'il ne s'agit pas d'un phénomène confine 
a un groupe de petites entreprises qui bouillonnent constamment 
en marge du secteur. Si l'on prend toutes les entreprises qui 
sont entrées dans le secteur sur la période (:bt 10 ans, elles 
représentaient, en moyenne, 27 % des livraisons par industrie a 
4 chiffres enregistrées la dernière annCe de la décennie; toutes 
les entreprises qui sont sorties durant cette période 
représentaient, quant a elles, 33 % des livraisons enregistrées 
la premiere année. En outre, l'entrée et la sortie d'entreprises 
commence a influer sur la distribution globale des entreprises 
par classe de taille. 

Ii est vrai que la croissarice au cours des annëes suivant 
l'entrée a de l'importance. Mais parler de cela comme s'il 
s'agissait de concurrence interne et non pas de concurrence 
provenant des entrants, cest interpreter l'entrée de facon trop 
étroite. Si l'on considère qu'une industrie est divisCe en 
classes et qu'elle a des barrières a la mobilité gui réduisent le 
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mouvement entre les diffrentes classes, la croissance aprês la 
naissance sera alors synonyme d'entrée et de sortie dans les 
classes plus grandes. Ii est encore vrai que les modêles fondés 
sur la rivalité interne et non pas la rivalité latente venant 
d'entrants potentiels peuvent mieux convenir a certaines fins. 
Mais ii n'est pas vrai que les industries restent statiques dans 
le temps. Les ouvrages classiques en économie industrielle qui 
sont axes sur les parts des grandes entreprises et les ratios de 
concentration donnent trop facilement l'impression que les 
changements sont minimes et que, par consequent, les marches sont 
statiques. L'accumulatiori graduelle de l'entrée et de la sortie 
décrite ici devrait commencer a dissiper cette fausse impression. 

Même si les données que nous venons de presenter révèlent 
beaucoup de choses sur le processus d'entrée et de sortie, elles 
ne révèlent qu'une partie de l'histoire. L'entrée n'est qu'un 
des facteurs gui déterminent la vigueur du processus de 
concurrence. L'importance de l'entrée et de la sortie doit être 
placée dans le contexte des changements gui se produisent au sein 
de la population des entreprises existantes. De plus, 
l'importance du processus doit être mesurée non seulement en 
fonction de la part des entreprises ajoutées ou retranchées ou en 
fonction de la contribution aux livraisons, mais aussi en 
fonction de la mesure dans laquelle l'entrée et la sortie 
contribuent A augmenter la productivité ou a faciliter le 
processus d'équilibre guand les prix et les profits s'éloignent 
de l'équilibre a long terrne. D'autres documents dans la même 
série (Baldwin et Gorecki, 1990c , 1990d ) traitent de ces 
quest ions. 
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NOTES 

Voir, par exemple, le numéro special de la revue International 
Journal of Industrial organization, 1987(5) et Geroski et 
Schwalbach, 5 parattre. 

Voir l'analyse faite dans Baldwin et Gorecki (.,1990 des 
problèmes, en particulier de ceux que pose l'utilisation des 
données de Dun et Bradstreet. Ibur une étude utilisant les 
données du recensernent national aux Ftats-Unis qui contourne la 
plupart des problèmes qu'on trouve clans les ouvrages et qui est 
comparable a notre propre étude, voir Dunne, Roberts et 
Samuelson (1989). 

Voir Johnson et Storey (1985) pour une analyse des etudes de 
Dun et Bradstreet. 

Voir Storey (1985) pour une série d'êtudes au Royaume-Uni 
utilisant des bases de données construites spécialement pour 
cette fin. 

Voir OCDE (1987) pour une étude sur plusieurs pays gui tente 
de concilier les definitions et les couvertures différentes gui 
existent en France, en Allemagne de 1'Ouest, au Japon, en Suede, 
au Canada et aux Etats-Unis. 

Voir Baldwin et Gorecki ( 1990d) pour une étude reliant 
l'entrée, entre autres choses, a la croissance de la 
productivité. 

7. Les taux d'entrée et de 
les etudes sur la creation 
axées sur la relation entr 
industries et leurs effets 
couvert en profondeur dans 
donnCes sur les usines ont 

sortie d'usines sont aussi utiles clans 
et la disparition d'emplois qui sont 
les changements au niveau des 

sur la main-d'oeuvre. Ce sujet est 
Baldwin et Gorecki (1990a), oQ des 
été utilisées. 

Statistigue Canada utilise différents termes comme unite 
commerciale, société ou entreprise consolidée pour designer une 
entreprise. Pour faciliter les comparaisons, nous avons utilisé 
le terme "entreprise" comme terme générique et, au besoin, la 
signification particulière utilisëe est définie pour le lecteur. 

Le bien-fondé de cette règle est examine en detail clans 
Baldwin et Gorecki (1990b ). 

Voir Baldwin et Gorecki (1990b ). 

Plusieurs corrections ont été apportées aux données brutes 
cause d'un changement dans la couverture, notamment. Pour une 
analyse des changements requis, voir Baldwin et Gorecki (1990a). 

Toutes les années ne diminuent pas immédiatement. Les 
exceptions surviennent au niveau de l'entrCe vers la fin des 



-34- 

années 1970. Cela est attribuable en partie au fait que les 
donnëes sur l'entrée En 1978 incluaierit des entreprises ratëes 
prcédemment qui étaient plus vieilles et gui ne sont pas 
disparues aussi rapidement. 

L'utilisation de l'emploi au lieu de la valeur ajoutée 
entratne une diminution de la part après plusieurs années et 
donnerait donc une impression trompeuse de l'importance de 
1 t rl  

Voir Baldwin et Gorecki (1990c ) pour une description du 
processus de regression naturelle dans les grandes entreprises du 
secteur manufacturier au Canada. 

Voir Baldwin et Gorecki (1989a ) pour une comparaison plus 
detaillee des differences entre l'entrée par naissance d'usine et 
l'entrëe par acquisition. 

Voir Baldwin et Gorecki (1989a ) pour une analyse plus 
détaillée du succès des fusions. 

Les résultats de la section C ont été obtenus a partir de 
données brutes non corrigées sur l'entrée et la sortie (voir 
notr 11) et ne correspondent donc pas exactement aux résultats 
présentés dans le tableau 2. 

Deux raisons distinctes expliquent pourquoi les taux annuels 
equivalents a long terme obtenus pour les fusions sont égaux aux 
taux annuels A court terme. Pour les périodes de cinq ans, c'est 
parce que la part augrnente au cours des cinq premieres années 
suivant l'entrée. Pour la période de 10 ans, c'est A cause de la 
vague de fusions enregistrée vers la fin des années 1970 qui 
influe beaucoup sur la moyenne sur 10 ans. 

La relation entre les entrants et les sortants est examinée 
plus en detail dans Baldwin et Gorecki ( 1990d). 

Voir Statistique Canada (1988) pour une analyse de ce fichier 
de données et Baldwin et Gorecki (1990b) pour une evaluation du 
fichier. 

Voir Baldwin et Gorecki (1990b ) et (1990a, chapitre 4). 



Tableau 1 

Matrice de classification des usines at des entreprises 
utilisée pour étudier l'entrée et Ia sortie dans 

le secteur manufacturier au Canada 

Situation de l'entreprise 

Situation S'est maintenue Nouvelle 	Disparue 
de 	l'usine 

Cédée 11 n.a. 31 
Acquise 12 22 n.a. 
Naissance 13 23 n.a. 
Disparitiori 14 ri.a. 34 
S'est maintenue 15 n.a. n.a. 
Transfert dans 16 26 n.a. 
Transfert hors de 17 n.a. 37 

Definitions 916ment 

Entrants 22 Entreprises qui sont entrées dans 
l'industrie en acquérant une ou plus 
d'une usine entre t et t + n 

23 	Entreprises qui sont entrées dans 
l'industrie en ouvrant une ou plus 
d'une usine entre t et t + n 

26 Entreprises qui sont entrées dans 
1'industrie en transférant une ou plus 
d'une usine d'une 	industrie a 
l'industrie donnée entre t et t + fl 

Sorties 	31 Entreprises qui ont quitté l'industrie 
en cédant une ou plus d'une usine entre 
t et t + n 

34 Entreprises qui ont quitté l'industrie 
n fermant une ou plus d'une usine 

entre t et t + r 

37 Entreprises gui sont sorties de 
l'industrie en transférant une ou plus 
d'une usine hors de l'industrie donnée 
A une autre industrie entre t et t + fl 

Se sont 	11 Entreprises qui se sent maintenues et 
rnaintenues se sont départies d'une ou de plus 

d'une usine entre t et t + n 

12 	Entreprises gui se sont niaintenues et 
ont acquis une CU plus d'une usine 
entre t et t + 

13 	Entreprises qui se sont maintenues et 
ont construit urie ou plus d'une usine 
entre t et t + i 

14 	Entreprises qui se sent maintenues et 
ont fermé une ou plus d'une usine entre 
t et t + n 

15 	Entreprises gui Se sent rnaintenues et 
possédaient au moms une usine qui 
existait A la fois dans t et dans t + 

16 	Entreprises gui se sont maintenues et 
ont transféré des usines dans 
l'industrie donnée 

17 	Entreprises qui se sent mainterlueS et 
ont transféré des usines hors de 
l'industrie donnée 

= ne s'applique pas 



Tableau 2 

Taux d'entrée et de sortie annuels d'entreprises, mesuré en utilisant le 
nombre d'entreprises et l'emploi, secteur manufacturier, Canada, 1970-1971 a 

1981-1982 

Taux d'entrée 

Total 	Complètement nouveaux 	Acquisition 

Période 	Noinbre 	Emploi 	Nombre 	Emploi 	Nombre 	Emploi 

(en % par rapport a l'année de référence) 
Section A 

1970-71 4.2 1.6 3.4 1.2 0.8 0.4 
1971-72 5.1 1.7 4.6 1.0 0.4 0.7 
1972-73 5.0 1.5 4.8 1.1 0.2 0.4 
1973-74 6.0 3.6 5.7 1.2 0.3 2.4 
1974-75 6.2 1.1 5.9 0.8 0.3 0.2 
1975-76 3.6 0.8 3.4 0.4 0.2 0.4 
1976-77 2.1 0.6 1.7 0.3 0.4 0.4 
1977-78 5.3 3.6 4.4 1.2 0.9 2.4 
1978-79 4.5 2.5 3.4 0.7 1.1 1.8 
1979-80 5.8 3.1 4.7 1.2 1.1 1.9 
1980-81 3.8 1.9 2.9 0.6 0.9 1.2 
1981-82 7.3 2.2 6.3 1.1 1.0 1.0 

Moyenne 4.9 2.0 4.3 0.9 0.6 1.1 

Taux de sortie 

Total Fermeture Cession 

Période 	Nombre 	Emploi 	Nombre 	Emploi 	Nombre 	Emploi 

(en % en rapport A Pannée de référence) 

Section B 

1970-71 5.8 1.3 5.6 1.1 0.2 0.2 
1971-72 6.2 2.4 4.8 0.9 1.4 1.5 
1972-73 6.1 1.5 5.5 0.6 0.6 0.9 
1973-74 5.2 3.9 4.3 0.9 0.9 3.0 
1974-75 7.4 2.5 6.3 0.9 1.1 1.6 
1975-76 5.7 1.8 5.1 1.2 0.6 0.6 
1976-77 6.2 2.1 5.3 1.5 0.9 0.6 
1977-78 6.7 4.9 5.0 1.6 1.7 3.3 
1978-79 5.4 3.4 3.8 1.0 1.6 2.4 
1979-80 6.4 4.0 4.6 1.2 1.8 2.8 
1980-81 7.0 6.7 5.5 1.4 1.5 5.3 
1981-82 10.1 3.7 8.3 1.7 1.8 2.0 

Moyenne 6.5 3.2 5.3 1.2 1.2 2.0 

Note: 	Un entrant est défini coiie one entreprise présente dans le secteur aanufacturier dans Ia deuxièae 
période, uis pas dans la premiere; one sortie, cone l'inverse. Les taux sont calculés par rapport 
an noibre d'entreprises et i l'eiploi de l'année de référence. Due entrée coaplète.ent nouvelle se 
produit quand l'apparition d'une entreprise correspond & l'apparition de sa premiere usine dans one 
industtie. Hue sortie par fermeture se produit quand one entreprise n'a plus d'usine dans le secteur 
.anufactur.  ier, 

Source: Totalisatians spéciales, Groupe d'analyse des entreprises et do marché do travail, Statistique Canada. 



Tableau 3 

Dure de vie des entreprises qui EI4TRENT dans Ic secteur manulacturier (a) scion le mode d'entrée, 1971-1981 

I 	I MNE O'ENTRgE {b) I 
I I 	I 

I 	I 1971 I 1972 I 1973 I 
I 

1974 I 
I 

I 	ANMEE DE 	I 
I ________________ 

Acquisition 
I 

Construction 	I Acquisition 
________________ 

Construction 
I 
I 	Acquisition Construction 	I Acquisition Construction 	I 

I 	SORTIE 	(c) 	I 
I 

d'usine nouvelle usine 	I 
I 

d'osine nouvelle usine I 	d'usine 
I 

nouvelle usine 	I 
_______I 

d'usine nouvelle usine 	I 
 I 

I 	1971 	I 21 1 	15.33 ) 	151 (10.58 	P1 --- I --- --- 	I --- --- 	I 
I 	1972 	I 1 1 	0.73 P 	138 1 	9.67 	P1 1 1 	1.43 P 	118 ( 	14.32 	P1 . I --- I 

I 	1973 	I  8 ( 	5.84 1 	65 ( 	4.56 	p( 1 1 	1.43 P 	71 C 	8.62 	II 5(17.24) 64 1 	7.38 	P1 --- --- 
I 	1974 	I 12 1 	8.76 P 	100 ( 	7.01 	P1 1 1 	1.43 ) 	66 1 	8.01 	P1 1 C 	3.45 ) 	100 ( 	11.53 	II 3 ( 	5.26 ) 	110 1 	10.69 	)I 

I 	1975 	I S 1 	3.65 1 	63 I 	4.41 	II 51 7.14 P 	41 1 	4.98 	P1 0 1 	0,00 P 	59 ( 	6.81 	II 5 ( 	8.77 ) 	101 ( 	9.82 	II 

I 	1976 	I 9 1 	6.57 P 	51 C 	3.57 	II S C 	7.14 P 	40 1 	4.85 	P1 0 ( 	0.00 ) 	52 1 	6.00 	P1 2 ( 	3.51 ) 	94 1 	9.14 	)I 

I 	1977 	I 50 C 	36.50 1 	59 C 	4.13 	II 6 C 	8.57 1 	121 5.10 	P1 11 3.45 1 	541 6.23 	P1 4 C 	7.02  P 	881 8.55 	PP 

I 	1978 	I 11 ( 	12.41 P 	431 3,01 	P1 3 C 	4.29 P 	31 I 	3.76 	II 1 C 	3.45 P 	31 C 	3.58 	II 7(12.28) 341 3.30 	P1 

I 	1979 	I 0 1 	0.00 1 	52 C 	3.64 	II 6 ( 	8.57 1 	40 C 	4.85 	II 11 3.45 1 	54 ( 	6.23 	11 1 1,75 P 	531 5.15 	P1 

I 	1980 	I 01 0.00) 451 3.15)1 2 ( 	2.86) 33 ( 	4.00)1 3(10.34) 491 5.65)I 4 ( 	7.02) 541 5.25)1 

I 	1981 	I 31 2.19 1 	87 I 	6.10 	II 31 4.29 1 	51 ( 	6.19 	II 0 C 	0.00 1 	48 ( 	5.54 	PI 31 5.26 p 	69 C 	6,71 	II 

lEncoreen 	I I I I I 

I 	vie en 19821 11 ( 	8.03 1 	573 I 	40.15 	II 37 ( 	52.86 1 	291 ( 	35.32 	)I 
I 

17158.62) 356 ( 	41.06 	11 
I 

28 (49.12 P 	426 C 	41.40 	II 
I I 	I 

I 	Total 	I 137 (100.00 1 	1427 
I 

1100.00 	)1 70 (100.00 P 	824 (100.00 	)1 29 (100.00 p 	867 (100.00 	)1 57(100.00 1 	1029 (100.00 	)I 

1975 I 
I 

1976 I 
I 

1977 I 
I 

1978 
I II 

I 	1971 	I --- 
________________ 

--- 	I --- 
___ 

I --- 
________________ 

---  

I 	1972 	I --- I --- --- I --- --- 	I --- --- 	I 

I 	1973 	I --- --- I --- --- I --- 	I I 

I 	1974 	I --- --- 	I --- --- I --- --- 	I --- --- 	I 

I 	1975 	I 7 (14.29) 101 (13.20)) --- --- I --- ---  

I 	1976 	I 4 1 	8.16 P 	95(12.42)1 0 C 	0.00 p 	32 1 	7.60 )I --- --- --- --- 	I 

I 	1977 	I 2 1 	4.08 1 	72 1 	9.41 	); 3 ( 	7.89 P 	351 8.31 P1 	3 ( 	4.48 P 	31 ( 	13.84 	(I --- --- 	I 

I 	1978 	I 21 4.08 P 	29 ( 	3.79 	11 4 C 	10.53 ) 	28 1 	6.65 P1 	51 7.46 P 	17 1 	7.59 	P1 II 2,96 P 	126 C 	7.22 	)1 

I 	1979 	I 4  ( 	8.16 ) 	44 C 	5.75 	II 3 1 	7.89  P 	18 C 	1.28 II 	8 ( 	11.94 p 	10 ( 	4.46 H 4 1 	2.96 P 	116 1 	6.65 	II 

I 	1980 	I 2 ( 	4.08 P 	321 4.18 	P1 31 7.89 P 	28 ( 	6.65 P1 	3 4.48 ) 	20 C 	8.93 	P1 16111.85) 106 C 	6.07 	P1 

I 	1981 	I 1 ( 	2.04 ) 	48 ( 	6.27 	II  0 ( 	0.00 1 	24 C 	5.70 II 	4 5.97 P 	211 9.38 	II 61 4.14 I 	145 1 	8.31 	(1 

lEncoreen 	I I I I I 

I vie en 19821 27 1 	55.10 P 	344 1 	44.97 	II 25165.79) 256 (60.81 II 	44 
I 

[65.67 P 	125 C 	55.80 	ii 
I 

105 (77.78 11252(71.15 J 
I I 	I 

I 	Total 	I 
I 

49 (100.00 P 	765 1100.00 	P1 
I 

38 (100.00 ) 	421 (100.00 )1 	67 (100.00 1 	224 (100.00 	II 135 (100.00 ) 1745 (100.00 	) 
I ______ 

I 	I 1979 I 
I 

1980 I 
l_ 

1981 I 
I 

I 	1971 	I 
I I _____________________________________________________ 

--- --- I --- 
___________ 

I --- --- 	I 
I 	1972 	I - -- --- I --- I --- --- 	I 
I 	1973 	I --- --- I --- --- I --- --- 
I 	1974 	I --- --- I --- --- I --- --- 	I 
I 	1975 	I --- --- I --- --- I --- --- 	I 
I 	1976 	I --- --- I --- --- I -- 
I 	1977 	I -- - --- I --- --- I --- --- 	I 

I 	1979 	I 53128.96) 50 ( 	6.3511 --- --- I --- --- 	I 
I 	1980 	I 61 3.28 ) 	13 C 	9.26 	(I 16 C 	8.84 p 	86 C 	10.87 P1 --- --- 	I 
I 	1981 	I 131 7.10 ) 	93(11.80)1 19 ( 	10.50 1 	103 (13.02)1 14( 9.59 1 	511 10.49 	P1 

lEncoreen 	I 
I 	vie en 19821 111 (60.66 P 	572 ( 	72.59 	P1 

I 
146 ( 	80.66 P 	602 (76.11)1 

I 
132 

I 
(90.41) 435 

I 
( 	89.51 	P1 

I I 	I 
I 	Total 	I 183 (100.00 p 	788 (100.00 	P1 

I 
181 (100.00 ) 	791 1100.00 )I 	146 (100.00 ) 	486 (100.00 	P1 

Le secteur manufacturier est dfini a l'aide dela CAE de 1970 pour 1971 a 1981. 
La premiere annie oà on code d'entreprise a été attribui a on étab1issent ayant rempli 
le questionnaire do recensesent annuel des manufactures. 

(C) La derniCre anne'e o'u on code d'entreprise a ét attribu4 1 on itablissement ayant re1i 
le questionnaire do recensent annuel des manufactures. 

Source: Totalisations spcia1es, Groupe d'anaiyse des entreprises et do marchi do travail, Statistique Canada. 



1978 

10,78 	1 31( 4.93 	II 
3.35 	3 25 ( 	3.97 	II 

1 	2.23 	) 26 ( 	4.13 	II 
3.72 	3 311 4.93 	II 
3.35 	) 22 1 	3.50 	31 
2.91 	1 241 3.82 	II 

1 	2.97 	3 141 2.23 	II 
C 	7.06 	3 111 1 	17.65 	II 

Tableau 4 

Durée de vie des entreprises qul SORTENT du secteur manufacturier (a) selon le iode de sortie, 1971-1981 

I 	I ANHE DR SORTIE (C) 

I 	I 
I 	I I 1971 I 1972 I 	1973 I 1974 

I 	MINER 	I Cession Ferueture 	I Cession Ferture I 	Cession Fer.eture 	I Cession Permeture 	I 

I D'RHTRER (b) 	I d'usine d'usine 	I d'usine d'usine d'usine d'usine I d'usine d'usine I 

I 	1971 	I 29 11.60 	) 143 	18.31 	)I 8 	( 	7.48 	) 131 	( 	14.70 	)I 13 	( 	8.90 	) 60 1 	8.70  H  23 (12.30 	) 89 ( 	9.03 	II 

1972 	I --- --- 	I 4 	( 	3.74 	) 115 	1 	12.91 	II 6 	C 	4.11 	) 66 ( 	9.57 H 3 ( 	1.60 	1 64 ( 	6.49 	(I 

I 	1973 	I --- --- 	I --- I 	5 	1 	3.42 	) 64  ( 	9.28 	II 8 ( 	4.28 	) 931 9.43 	11 

I 	1974 	I --- --- --- --• I 	--- --- 	I 7 C 	3.74 	3 106 1 	10.75 	II 

I 	1975 	1 --- --- 	I --- --- I 	--- --- I --- - 

I 	1976 	I --- --- 	I --- --- I 	--- --- 	I --- 	I 

I 	1977 	I --- --- 	I --- --- I 	--- --- --- --- 	I 

1978 	I --- I --- --- I --- 	I --- --- 

I 	1979 	I --- --- I 	--- --- I 	-- I 

I 	1980 	I --- --- 	I --- --- I 	--- --- I --- --- 

I 	1981 	I --- --- I 	--- --- I --- I --- --- 

lEn vie en 19701 221 ( 	88.40 	) 638 	(81.69)1 95(88.79 	) 645 	( 	72.39 	)J 122 	(83.56 	) 
I 

500 (72.46)1 146 
I 

1 	78.07 	) 634 (64.30 	II 
I I 	I 

I 	Total 	I 250 (100.00 	) 781 	(100.00 	)I 
I 

107 (100.00 ) 891 	(100.00 	)I 146 	(100.00 	) 690 (100.00 	II 187 (100.00 	) 986 (100.00 	)i 

I I - - 	1975 1 1976 I 1977 I 
II 
I 	1971 I 	7 1 	6.73 	3 61 

________________ I 
C 	7.65 	II 

____________________________________________________________ 
20(13.99) 40  

I 
( 	4.93 	II 60  

____________________________________________________________ 
C 	22.39 	) 49 ( 	6.03 	3) 29 

I 	1972 I 	1 1 	0.96 	) 45 ( 	5.65 H 71 4.90 	) 38 ( 	4.69 	31 12 ( 	4.48 	) 36 ( 	4.43 	31 9 

I 	1973 I 	31 2.88 	3 56 ( 	7.03 	)1 2 C 	1.40 	1 50 1 	6.17 	II 3 C 	1.12 	) 521 6.40 	II 6 

I 	1974 I 	2 ( 	1.92 	3 104 (13.05)1 2 ( 	1.40 	1 94 ( 	11.59 	H 14 ( 	5.22 	1 78 1 	9.61 	II 10 

I 	1975 I 	51 4.81 	3 103 (12.92)1 3 C 	2.10 	3 96 1 	11.84 	II 4 C 	1.49 	3 70 C 	8.62 	)I 9 

I 	1976 I --- --- 	I 5 ( 	3.50 	) 27 1 	3.33 	31 61 2.24 	3 321 3.94 	)1 8 

I 	1977 I •-- 	I --- --- 	I S ( 	1.87 	3 29 ( 	3.57 	)I 8 

I 	1978 I --- --- 	I --- --- 	I --- --- 	I 19 

I 	1979 I --- --- 	I --- --- 	I --- --- 
I 	1980 I --- I I --- --- 
I 	1981 	I 	--- 	--- 	I 	I 	I 	I 
(En vie en 19701 	86 ( 82.69 3 428 ( 53.70 )I 104 ( 72.73 3 466 ( 57.46 )1 164 ( 61.19 3 466 1 57.39 II 171  ( 63.57 3 345 ( 54.85 )I 

I 	I 	 I 	 I 	 I 	 I 
I 	Tota' 	I 	104 (100.00 1 797 (100.00 H 143 (100.00 3 811 (100.00 )1 268 (100.00 3 812 (100.00 (I 269 (100.00 1 629 (100.00 31 

I 	I 	1979 	I 	1980 	I 	1981 	I 

I 	1971 	1  2.01 	3 461 5.97 	)1 121 4.72 	3  33  ( 3.61 	)I 12 	( 4.23 	) 781 5.81 	II 
I 	1972 	I  2,35 	3 39 ( 	5.06 	31 4 ( 	1.57 	1 311 3.39 H  10 	( 3.52 	3 441 3.28 	II 
I 	1973 	I 8 1 	2.68 	) 47  ( 	6.10 	II 10 1 	3.94 	1 42 	( 4,60 H 3 	1 1.06 	3 45 1 3.35 	II 
I 	1974 	I 8  ( 	2.68 	) 46 ( 	5.97 	31 9 1 	3.54 	I 49 	1 5.36 	II 12 	C 4.23 	3 SO 	( 4.47 	II 
I 	1975 	I 11 1 	3.69 	3 37 1 	4.80 	)1 91 3.54 	3 251 2.14 	II 6 	( 2.11 	I 43 ( 	3.20 	31 
I 	1976 	1 7 ( 	7.35 	) 14 I 	1.82 	31 2 ( 	0.79 	1 29 	( 3.17 	)1 3 	( 1.06 	1 211 1.56 	II 
I 	1977 	I 5 ( 	1.68 	1 13 C 	1.69 	II 7 1 	2.76 	I 16 ( 	1.75 	)I 8 	C 2.82 	3 171 1.27 	31 

I 	1978 	I 24 I 	8.05 	) 96(12.45)1 261 10.24 	3 96 	( 10.50 	II 28 	1 9.86 	) 123 	( 9.16 	II 

I 	1979 	I 59 (19.80 	1 441 5,71 	II 8 ( 	3.15 	I 711 7.77 	II 12 	( 4.23 	3  94 ( 	7.00 H 

I 	1980 	I --- --- I 	26110.24) 761 8.32 	ii 201 7.04 	1 102 	1 7.59 	11 
I 	1981 	I --- --- I --- --- 	I 19 	( 6.69 	3 461 3.43 	II 
lEn vie en 19701 163 ( 	54.70 	) 389 1 	50.45 	)I 141 (55.51) 446 C 	48.80 	II 151 	( 53.17 	) 670 (49.89)1 

Total 	I 298 (100.00 ) 771 (100.00 31 254 (100.00 ) 914 (100.00 II 284 (100.00 ) 1343 (100.00 

Le secteur .anutacturier est difini 1 l'aide de La CAE de 1970 pour 1e5 anne'ès 1971 	1981. 
La pre.i'ere annie iu on code d'entreprise a iti attribué a an itablisseient ayant re.pli 
It questionnaire do recense.ent annuel des ianufactures. 

(C) La dernlère annie oi on code d'entreprlse a iti attrlbui i on itabllsseaent ayant reipli 
Ic questionnaire du recenseaent annuel des manufactures. 

Source: Totalisations spiciales, Groupe d'analyse deS entreprises et do iarchIdu travail, Statistique Canada. 



Tableau 5 

Taux d'entrée et de sortie cumulatifs d'entreprises dans le secteur 
manufacturier au Canada entre 1970 et 1981 

Taux d'entrée total Taux d'entrée d'en- Taux d'entrée par 
trants complètement acquisition 

nouveaux 

Période Nombre Einploi Nombre Emploi Noinbre Emploi 

Section A Changement cumulatif obtenu en comparant les points extremes 

1970-76 25.4 9.8 23.7 5.1 1.8 4.7 
1975-81 25.2 15.1 21.6 6.1 3.6 9.0 
1970-81 39.9 25.5 35.5 10.9 4.5 14.6 

Section B Taux de changement annuels Implicites a partlr de la section A 
1970-76 3.9 1.6 3.6 0.8 0.3 0.8 
1975-81 3.8 2.4 3.3 0.9 0.6 1.4 
1970-81 3.1 2.1 2.8 0.9 0.4 1.3 

Section g Moyenne des taux annuels dans chaque pérlode 

1970-76 5.6 1.5 5.2 0.7 0.4 0.7 
1975-81 5.3 2.4 4.5 1.0 0.8 1.4 
1970-81 5.7 2.0 5.1 0.9 0.6 1.1 

Taux de sortie total Taux de sortie de Taux de sortie par 
fermeture cession 

Période Nombre Emploi Nombre Ernploi Nombre Emploi 

Section  Changement cumulatif obtenu en comparant les points extremes 

1970-76 26.6 12.6 22.5 5.3 4.2 7.3 
1975-81 30.3 20.5 23.7 7.8 6.6 12.7 
1970-81 43.6 28.1 35.0 10.5 8.6 17.7 

Section  Taux de changement annuels implicites a partir de la section A 
1970-76 5.0 2.2 4.2 1.0 0.7 1.3 
1975-81 5.8 3.7 4.4 1.3 1.1 2.2 
1970-81 5.1 3.0 3.8 1.0 0.8 1.8 

Section C Moyenne des taux annuels dans chaque période 

1970-76 5.7 2.3 4.9 0.9 0.8 1.3 
1975-81 6.1 3.8 4.8 1.3 1.3 2.5 
1970-81 6.0 3.1 4.9 1.1 1.1 2.0 

Note: 	Les entrants soot définis cone les entreprises qul n'étaient dans aucune industrie do secteur 
•anofacturier an coors de 1'annde de rdrence (par exeaple, 1910 pour 1970-11) •ais qui était dans 
one industrie do secteur .anufacturier an coors de la dernière annie (par exeiple, 1916 pour 
1975-1916); les sorties soot l'inverse. Tons les taux sont expri.és en pourcentage do no.bre 
d'entreprises ou de l'eiploi de l'année de référence dans le secteur ianufacturier. 

Source: Totalisations spdciales, Groupe d'analyse des entreprises et do aarché do travail, Statistique Canada. 



Tableau 6 

Part moyenne du nombre d'établissements et des livraisons sur 167 industries 
manufacturières & 4 chiffres au Canada pour diverses categories d'entrée et de 

sortie, 1970 et 1979 

Part du nombre 	Part des 
d'6tablissements 1 	llvraisons' 

Catégorie d'entreprises 1970 1979 1970 1979 

1) Toutes les entreprises 2  100.0 100.0 100.0 100.0 

2) Tous les entrants 3  33.2 26.8 

 Par naissance d'usine 18.8 11.5 
 Par acquisition 8.7 10.7 
 Par trarisfert d'usine 5.6 4.6 

3) Toutes les sorties 4  39.8 30.8 

 Par fermeture d'usine 24.6 13.3 
 Par cession 10.0 12.7 
 Par transfert d'usine 5.2 4.9 

4) Toutes entreprises maintenues 5  60.2 66.8 69.1 73.2 

 9tablissements maintenus 6  55.3 59.2 63.4 65.0 
 Etablissements cédés 0.6 1.1 
 Etablissernents acquis 2.2 3.0 
 Fermetures d'usines 3.8 3.8 
 Naissances d'usines 4.6 4.4 
 Transferts d'usjnes 0.5 0.7 0.8 0.9 

1  La ioyenne est calculée sur l'enseible des 161 observations. 
2  L'échantillon correspond a on enseuble réduit d'usines lone d'usines ayant répondu A toutes les questions 

do recenselent des •anufactures an Canada. On peut trouver one analyse de la base de données dans Baldwin 
et Gorecki (1989a). 

Les entreprises qoi sont entrées dans one industnie & 4 chiffres eatre 1910 et 1919 par naissance on par 
acquisition d'usine ou en transférant one usine provenant d'une autre industnie. 

Les entreprises qui sont sortie d'une industrie entre 1910 et 1919 en feruant one usine, en se départissant 
d'une usine on en transférant une usine dans one autre industnie. 

Les entrepnises qui existaient & la lois en 1910 €t en 1919. 

Les établissements qui se sont aaintenus sont ceux qui existaient dans l'industrie 1 4 chiffres I la lois en 
1910 et en 1919 et qui n'ont pas change de propniétaire durant cette période. 

Source: Totalisations spéciales, Groupe d'analyse des entrepnises et do •arché do travail, Statistique Canada. 



Tableau 7 

Distribution des pertes d'emplois annuelles assoclées aux sorties 
d'entreprises dans le secteur manufacturler au Canada, par classe de taille, 

197 1-19 82 

Tous les 	Pourcentage de 
emplois dans 	l'emploi dans 

Classe de 	Mode de sortie 	les entre- 	les entreprises 
taille 	 prises qui se sortantes repré- 
expriiuée par 	 sont 	sentée par les 
emploi 	Par cession Par fermeture maintenues' 	cessions 

(1) 	(2) 	(3) 	(4) 

Valeur moyenne en pourcentage des distributions calculée 
annuellemerit 1971-1982 

1-19 1.8 21.8 4.2 11.0 
(0.3) 2  (1.6)2 (0.1) 2  (1.2) 2  

20-99 17.8 41.7 14.8 38.0 
(2.8) (1.7) (0.1) (2.6) 

100-499 32.7 22.4 18.9 68.0 
(3.9) (1.3) (0.1) (3.0) 

500+ 47.7 14.1 62.1 79.0 
(6.2) (3.0) (0.3) (7.2) 

Toutes les 
classes 	100.0 	100.0 	100.0 	60.0 

(5.0) 

1 	hploi dans les entreprises qui se sont iaintenues entre deux années adacentes. 

Erreur-type de Ia .oyenne entre parentheses. 

Source: Totalisations spéciales, Croupe d'analyse des entreprises et do iarche do travail, Statistique Canada. 



Tableau 8 

TaUX annuels moyens de perte d'emplois dans les sorties d'entreprises par 
fermeture d'établlssement et par cession d'établissement dans le secteur 

manufacturier au Canada, par classe de taille, 1971-1982 

Faux de perte d'emplois 
	Taux de perte d'emplois 

Classe de taille 	atribuable a la sortie 	attribuable a la sortie 
exprimée par 
	d'entreprises par ferme-  d'entreprises par ces- 

1'emploi 
	

ture' 
	

Si 0fl 2  

	

1-19 
	

6.50 
	

0.70 
(0.46) 
	

(0.09) 

	

20-99 
	

3.20 
	

2.00 

	

(0.23) 
	

(0.22) 

	

100-499 
	

1.40 
	

3.00 

	

(0.14) 
	

(0.30) 

500+ 
	

0.40 
	

2.10 

	

(0.06) 
	

(0.60) 

Toutes les classes 
	1.20 
	

2.20 

	

(0.09) 
	

(0.42) 

1  hplols dans les ferietuzes divisés par l'eiplol total. 

2 Eaplois dans les cessions divisés par l'eiploi total. 

Erreur-type de la •oyenne entre parentheses. 

Source: Totalisations spéciales, Groupe d'analyse des entreprises et do aarchê do travail, Statistique Canada. 



Tableau 9 

TaUX de sortie d'entreprises a court terme versus A long terme dans le secteur 
manufacturier, par classe de taille, Canada, années 1970 

Classe de taille selon l'emploi 

Toutes les 
1-19 	20-99 	100-499 	500+ 	classes 

Section A: Court 
t e r me 

Distribution de 
l'emploi dans les 
entreprises gui 
se sont mainte-
nues 	4.2 	14.8 	18.9 	62.1 	100.0 

Taux de sortie 
annuel moyen 	6.5 	3.3 	1.4 	0.6 	4.7 

quintile quintile quintile quintile quintile Toutes les 
1 	2 	3 	4 	5 	classes 

Section B. Long 
te r me 

DIstribution de 
l'emploi 	0.9 	2.8 	6.2 	15.4 	74.6 	100.0 

Taux cumulatif 	46.6 	36.2 	30.9 	25.7 	19.1 	31.9 

Taux annuel 
equivalent 	6.7 	4.9 	4.0 	3.2 	2.3 	3.1 

1 	Les sorties sont les sorties par ferieture d'usine. 

2 	Les taux & court terie out été calculés entre deux années adjacentes et les aoyennes affichées aux lignes 1 et 2 
soot prises soc La période 1971-1982. Les taux out ete esti.és en prenant le secteur ianutacturier coiie niveau 
d'agréqation. Les entreprises gui se sont iaintenues sont celles qui existaient entre deux années adjacentes; 
les sorties soot les sorties par Eer.eture d'établisseient et correspondent aux établisseients classes dans le 
secteur .anu[acturier me annéc iais pas la suivante. Les classes de taille soot définies en fonction de l'e.-
ploi dans les entreprises. 

3 	Les taux I long terne soot des aoyennes soc 161 industries aanufacturières I I chiffres et ont été calculés en 
comparant 1910 et 1919. Les sorties correspondent aux entreprises gui avaient des usines dans one industrie 
donnée en 1910, .ais pas en 1919. Les quintiles out été obtenus en ciassant les entreprises scion les livraisons 
en 1910. 

Source: Totalisations spCciales, Croupe d'analyse des entreprises et do iarché do travail, Statistique Canada. 



Tableau 10 

La difference entre les taux d'entrée et de sortie . court terme, Canada, 
197 8-19 86 

Classe de taille 

Toutes 
Moms de 	 les 

5 	5-19.9 20-49.9 50-99.9 100-499.9 	500+ classes 

Taux de sortie 

tloyenne 
annuelle 	5.9 	3.1 	2.7 	2.5 	2.3 	0.8 	1.6 

Cumulatlf 
78-86 	42.0 	33.0 	30.9 	31.3 	23.8 	6.2 	15.9 

Annuel 
equivalent 2 	6.6 	4.9 	4.5 	4.6 	3.3 	0.8 	2.1 

Taux d'entrêe 

Moyenne 
annuelle 	8.6 	3.8 	2.1 	1.7 	1.4 	0.6 	1.3 

Cumulatif 
78-86 	220.1 	59.1 	23.2 	15.2 	9.3 	3.5 	13.9 

Annuel 
equivalent 2 	15.7 	6.0 	2.6 	1.8 	1.1 	0.4 	1.6 

' 	Les taux de chaageient sont tons calculés par rapport 4 la taille de l'année de référence. Les entrants 
sont attribués 4 la classe de taille dans lagnelle us se trouvaient 4 lear date de naissance. 

2 	Le taux annuel equivalent (lignes 3 et 6) correspond an taux gui, coiposC sur la période iesurée, égale le 
taux cu.ulatif. 

Source: 	La source de ce tableau est décrite dans Statistique Canada (1988) et différe des autres dans le 
present docu.ent gui utilisent toutes le lecense.ent des iana[actures. Pour plus de details sur 
les differences, voir Baldwin et Corecki (1990). 
?otalisations spCciales, Gronpe d'analyse des eatreprises et du iarchC du travail, Statistique 
Canada. 
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